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IL FAUT SOUSCRIRE

I

Ë

La période de souscription publique of¬
ficielle a l'Emprunt français G % est ou¬
verte depuis quelques jours; elle le reste-
fa jusqu'au 30 novembre prochain.
Dans l'éloquent discours qu'il vient de
renoncer à Strasbourg, la (( libérée )), M.
Tançois-Marsal, ministre des finances, a
fait appel à toutes les forces du pays pour
réclamer leur souscription à fi« Emprunt
de la Libération ».

Des considérations d'ordre matériel et
'des considérations d'ordre général enga¬
gent le citoyen français, aussi bien par
intérêt que par patriotisme, à répondre
à cette voix qui choisit l'Alsace à dessein!
pour s'adresser à nous.
Examinons tout d'abord les conditions

d'ordre,matériel.
Le nouvel Emprunt assure un revenu

très rémunérateur. Celui qui souscrit
100 francs reçoit un intérêt de 6 francs
par an, payable à raison de 3 francs tous
es six mois, les 16 juin et 16 décembre.
Jamais l'Etat français n'avait encore émis
lin emprunt d'un taux pareillement avan¬
tageux; aussi, sans être prophète, est-il
facile de prévoir qu'à mesure que seront
réparés les désastres de la guerre et que
le commerce et l'industrie retrouveront
leur équilibre, les besoins de capitaux sol¬
licités par l'Etat diminueront et les prê¬
teurs devront se contenter d'un taux d'in¬
térêt plus réduit. Il ne faut donc pas hé¬
siter, mais profiter d'une occasion qui ne
se renouvellera pas.
Les coupons dé la nouvelle rente seront

payés nets de tous impôts; l'intérêt de 6 fr.'
pour les 100 francs versés ne sera donc
susceptible d'aucune retenue, L'Emprunt
est perpétuel, l'Etat n'ayant, fixé, pour son
remboursement, aucune date. Les souscrip¬
teurs, le jour où ils voudront réaliser leurs
titres, le feront d'autant plus aisément et
Sur un marché d'autant plus large que
cette rente à 6 % étant de toutes les ren¬
tes françaises celle qui rapporte le plus,
les acheteurs en seront toujours nombreux.
Toutes les facilités de souscription ont

été réunies pour rendre l'opération plus
teommode. On souscrit à l'Emprunt avec
Ides pièces d'or, des pièces d'argent, même
démonétisées, avec des billets de banque,
des bons ou obligations de la Défense na¬
tionale, des bons du Trésor; on peut sous¬
crire entn avec ses titres de rente de
guerre 5 % 1915 et 1,916, 4 % 1917
tet 5 % 1920. à condition d'apporter une
•souscription égale en espèces ou en bons
'de la Défense nationale.
Voici donc, très brièvement indiqués, tes

avantages' matériels assurés aux souscrip¬

teurs par les rentes perpétuelles 6 % que
l'Etat vient de créer. Jetons un coup d'oeil
également rapide sur les considérations
d'ordre général qui doivent fortifier notre
volonté de souscrire.
Le nouvel Emprunt national est bien un

» emprunt de libération ». L'ennemi est
hors du territoire, mais, comme l'a dit
le ministre dans son discours, « la tâche
est encore immense pour que nos départe¬
ments envahis redeviennent non ce qu'ils
étaient avant la ruée allemande, mais sim¬
plement un séjour où la vie puisse être
autre chose qu un prolongement des souf¬
frances et des-privations de la guerre».
L'Etat a pris à sa charge, en attendant

qu'il en soit, remboursé par l'Allemagne,
les paiements des sommes dues aux vic¬
times de la guerre. Plus l'empressement
du public sera grand vers les rentes 6 %
qui lui sont offertes, plus sera rapide etdéfinitif le relèvement de nos régions dé¬
vastées Plus têt elles auront pu reconsti¬
tuer leurs forces, et plus vite elles appor¬
teront à nos budgets la part considérable
de recettes dont ils sont privés. La ri¬
chesse générale de la France s'augmen-
tant ainsi, des allégements fiscaux seront
réalisés pour le plus grand bien de la col¬
lectivité.
Du succès de l'Emprunt dépend l'assai¬

nissement définitif de nos finances; plus
d'émissions nouvelles de bons du Trésor,
mais, par contre, consolidation de ceux
qui sont en circulation; enfin et surtout,
remboursement à la Banque de France des
avances consenties à l'Etat. Un frein sera

mis à la circulation abusive du papier, et
les crises seront conjurées qui boulever¬
sent si complètement les conditions de la
vie; alors, mais alors seulement, le franc
français reprenant sa valeur normale dans
les échanges, te coût de l'existence bais¬
sera..
A ces justes appels, qui sollicitent no¬

tre prévoyance, notre sagesse et notre pa¬
triotisme. tous les bons Français ne man¬
queront pas de répondre. Comme l'a pro¬
clamé M François-Marsal : « La France,
après d'indicibles souffrances, après des
épreuves inouïes, se relève aujourd'hui
plus grande que jamais...; elle compte que
nulle ressource ne lui sera refusée pour
que lèvent en moissons de réalités les se¬
mailles des magnifiques espoirs que nous
avons le droit de concevoir.
En apportant largement ces ressources à

l'Emprunt 6 %. nous accomplirons notre
devoir, en même temps que nous satisfe¬
rons notre intérêt. Du plus riche an plus
petit, que tout le monde souscrive 1

Au Poilu inconnu Revue-de la Presse
C'est une idée française et bien fran- 1

çaise de glorifier la dépouille anonyme d'un
petit soldat de la Grande Guerre, en la
transportant au Temple de mémoire dans
la grave splendeur d'une apothéose, enca¬
drée par les maréchaux, les généraux, les
chefs de l'Etat...

La Chambre avait été saisie d'un pro¬
jet de loi; les adhésions enthousiastes ar¬
rivaient de tous ceux qui dans tous les do¬
maines ont qualité pour parler au nom
de la France. Et puis le Parlement s'est
séparé. Et c'est l'Angleterre qui va réali¬
ser la pensée éclose chez nous, en célébrant
;par un hommage grandiose le tommy in¬
connu ramené de France dans ce linceul
sacré : un peu de la terre sur laquelle 11 est
tombé.
Est-il donc trop tard pour associer à la

fête de la victoire celui qui l'a payée sicirer qu'il est tout entier enseveli en elle,
que rien ne le désigne à la piété des .siens,
au culte de ceux qui l'ont aimé ? Est-il trop
lard pour que le petit poilu dont nul ne peut
prononcer le nom, mais qui ç'est sacrifié
pour le salut de tous, reçoive la consécra¬
tion solennelle à laquelle il a droit ?
Il y a dans toutes les nécropoles un mo¬

nument au pied duquel viennent incliner
leurs fronts ceux dont les morts ont une sé¬
pulture ignorée ou' lointaine. Il est toujours
fleuri comme un autel. Le Panthéon serait
l'autel où la Patrie reconnaissante s'age¬
nouillerait devant le petit soldat inconnu.
Avec elle se presseraient les mères qui
cherchent encore te corps de leur enfant,
les' femmes sans espoir qui ne cherchent
même plus le corps de leur mari. Comment
leur refuserait-on la joie douloureuse de re¬
trouver au Panthéon au moins l'âme de
ce.lui qu'elles pleurent ?
Nous leur devons cette lumière dans la

nuit rie leur chagrin. Nous devons aussi à
la; foule, à la masse anonyme qui jouit en¬
core de la vie avec les raisons de vivre
parce que le petit poilu est mort de pouvoir
assister, les yeux brouillés de larmes, à
la glorification de cet humble prenant sa
place au milieu des grands penseurs, des
savants qui incarnent avec lui, comme lui,
la force invincible de la race. Il ne sera
pas dépaysé parmi eux. C'est grâce >£ lui
que leur œuvre restera celle de la France
éternelle. " '

_ Soldat inconnu, le jour de gloire est ar¬
rivé... Les portes de bronze doivent s'ou¬
vrir devant toi. C'est l'âme triomphante de
la patrie qui rayonne de ta modeste bière,
comme à travers un cercueil de cristal.

/ P. B.
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La brèche anglaise dans Le traité
de Versailtes

Paris, 28 octobre. — La presse commente tou-
joui-s l'acte par lequel le gouvernement britan¬
nique vient de renoncer à l'un de ses droits de
représailles sur l'Allemagne :

« Si ta France, fait remarquer M. Jacques
Roujon, dans le Figaro, ne renonce pas à ses
droits en même temps que l'Angleterre, elle va
se mettre, pour les échanges commerciaux avec
l'Allemagne, en état d'infériorité. »
«Au fond, écrit Pertinax (Echo de Paris),

nos amis de Lombes manquent d'imagination.
Ils appellent la reprise de la grande production
économique d'avant guerre, m-ais ils ne la
croient possible que par la remise en état de
l'organisme germanique. Ils ne voient pas que
cet organisme produit automatiquement la pen¬
sée et la poussée pangermaniques. Ils ne con¬
çoivent pas assez nettement qu'une nouvelle
Europe économique doit être créée, sans quoi
la nouvelle Europe politique périra. 11 appar¬
tient à la France, mieux instruite du Continent,
de faire pénétrer ces vérités primordiales dans
l'esprit de ses associés de la grande guerre.
Qu'elle ne so laisse pas intimider. Qu'elle
agisse..»
M. Gustave Hervé (la Victoire), contraire¬

ment à ses confrères, ne s'émeut pas de la
décision du gouvernement britannique :

« Est-ce h dire, écrit-il, que les Anglais nous
lâchent se désintéressent de l'exécution du
traité de Versailles, et qu'ils abandonnent du
coup toutes les autres garanties qu'ils tenaient
du traité':

» Nullement 1
» Si le gouvernement allemand faisait la

bête, les Anglais savent fort bien qu'ils ont
d'autres représailles d'ordre économique à leur
disposition, qu'ils peuvent couper les vivres et
les matières premières à l'Allemagne, lui faire
subir un véritable blocus économique: ils sa¬
vent qu'en dernier ressort il y a la flotte an¬
glaise. Et ils ne sont pas assez stupides pour
entraver dès aujourd'hui leur commerce avec
l'Allemagne sous le prétexte que peut-être un
jour le gouvernement allemand manquerait à
certains de ses engagements. Au lieu de gein¬
dre dans toute notre presse, nous n'avons qu'à
imiter les Anglais et à ne pas être comme de
petits garçons suspendus à leurs basques, com¬
me si nous avions peur que la terre ne nous
manque si l'Angleterre ne nous tient pas par
la main. »

Les drapeaux
La restitution des drapeaux de l'armée de

Metz, que Baz&iue livra au général vo-n Stiehle
au lieii.de les. briller, effacé l'une des pages les
plus douloureuses de notre Histoire. Ces dra¬
peaux, après avoir défilé, le 11 novembre pro¬
chain, à la fête de l'armistice, et passé sous
l'Arc de-Triomphe, iront au musée de l'armée,
où ils seront côte à côte avec des drapeaux
conquis par nos armées au cours de dix siècles
de gloire, et à côté d'étendards de la vieille
France qui firent le tour du monde :
«Se doute-t-on, par exemple, écrit M. Geor¬

ges Dfouilly, du Gaulois, qu'ils voisineront
avec l'étendard de Charlemagne et la bannière
de saint Louis ! Avec combien d'autres encore,
et de toutes les époques 1 Ils prendront leur
place là où l'Histoire veut qu'ils soient, et d'ê¬
tre en face de ce bel étendard de la guerre de
Cent Ans, rouge avec la croix blanche, ou
l'étendard blanc à fleurs de lis d'or de Jeanne
d'Arc, ne les empêchera pas de raconter qu'ils
étaient à Magenta et à SoJférino.

» Les drapeaux de 1870 voisineront encore
avec le drapeau d'honneur offert au général
Augereau par le Directoire, et le drapeau de
la 9e demi-brigade, caché par le sergent-majorPaul Borde, au moment où les drapeaux de la
Ire République allaient, en 1805, être brûlés
par ordre de l'empereur; le drapeau du 47e de
ligne, qui fut arboré le premier sur la brèche
de Constantine, et cent autres drapeaux de la
Révolution et de l'Empire, du règne de Louis-
Philippe, qui racontent la conquête de l'Algérie,
et du second Empire, qui parlent du Mexiqueet d'Italie. Mais les drapeaux de 1870 retrouve¬
ront aussi des souvenirs de la guerre néfaste,qui, plus heureux qu'eux, ne connurent pas la
captivité : l'aigle du 20e de ligne, sauvée à Se¬
dan; le lambeau du drapeau du 68e de ligne, qui

La France protestera
contre la renonciation anglaise

au Omit de représailles
sur les biens allemands

Paris, 28 octobre. — Apres l'examen de
la renonciation de l'Angleterre aux sanc¬
tions économiques, le fait et le droit ayant
été élucidés, la France protestera contre le
procédé qui a consisté à informer d'abord
l'Allemagne de la décision prise, et à ne
faire connaitre'celle-ei que huit ou dix jours
glus tard aux memhres du conseil suprême.Si profondément regrettable d'ailleurs que
soit l'incident, il convient d'attendre avec
sang-frold les mesures prises pour la sau¬
vegarde des intérêts français..
" LA QUESTION DE FAIT ET DE DROIT

Paris, 28 octobre. — La question de la re¬
nonciation de l'Angleterre aux représailles
économiques a deux ..spects. Le point de
vue fait et le point de vue droit. Au point
de vue fait, l'abandon même d'un seul pa¬
ragraphe du traité de Versailles par un
des alliés entraîne la chute de ce paragra¬
phe pour tous les autres, même si ceux-ci
étaient déterminés à le maintenir. Les alliés
se trouvent dans la nécessité d'imiter l'An¬
gleterre s'ils ne veulent pas que leur com¬
merce soit évincé d'Allemagne-par le com¬
merce britannique, et que leur flotte revien¬
ne à vide des ports allemands, tandis que les
navires anglais s'empliront de marchandi¬
ses germaniques^ Les sanctions économiques
se voient ainsi presque entièrement élimi¬
nées du pacte, et l'Allemagne pourrait bien¬
tôt violer celui-ci sans courir le moindre
risque. Le point de vue droit se relie étroi¬
tement au point de vue fait : nos alliés
d'outre-Manche ont ouiblié qu'ils n'étaient
pas seuls en cause.

L'INFLUENCE DE LA BANQUE
ALLEMANDE

-ondres, 28 octobre. — L'incident des
sanctions économiques ne préoccupe pas
beaucoup l'opinion britannique, sauf dans
le monde des affaires, où l'on manifeste de¬
puis longtemps déjà le désir de rétablir
avec l'Allemagne des relations commercia¬
les suivies. Cette concession faisait partie
du programme des banques allemandes, et
l'un des financiers les plus connus d'outre-
Rhin, M. Wa.rburg, la réclamait formelle¬
ment dans son discours au récent Con¬
grès bancaire de Berlin. On dit, il est vrai,
que d'ici peu les Allemands chanteront une
autre note lorsque le gouvernement britan¬
nique publiera son projet de loi contre le
dumping. Le Bureau protectioniste va fai¬
re parler de lui.

LA PRESSE BRITANNIQUE
Londres, 28 octobre. — Les sincères parti¬

sans de l'Entente cordiale regrettent que
la mesure de renonciation aux sanctions
économiques ait été prise si brusquement,
et sans consultation des, autres alliés.
Le « Times » dit : « Il est aussi Indéniable

que l'action isolée du gouvernement britan¬
nique dans cette question des réparations,
qui touche la France, notre alliée, beau¬
coup plus qu'elle ne nous touche nous-mê¬
mes, est un coup porté à la solidarité (le
l'Entente. »

Sous le titre « A la manière de Downing
street », le « Morning Post » écrit : Y a-t-il
deux façons de faire une chose ? Downing
street, infailliblement, choisit la mauvaise.
Il est inexcusable de faire une .déclaration
aussi importante sous une forme acciden¬
telle et dans une partie presque dérobée
du journal du Board of Trade. »
Mais, au contraire, les «Daily News»,

abandonnant toute autre considération pour
ne s'occuper que des avantages commer¬
ciaux, dit : « Si la France ne veut pas agir
de la même façon, il n'y a aucune raison,
pour qu'elle le fasse, bien que ce serait
manifestement dans son intérêt. »

Les « Daily News « ajoutent : « Que la
décision du gouvernement soit critiquée ici,
cela dépasse notre compréhension. »

LA PRESSE ALLEMANDE

Berlin, 27 octobre. — La « Freibeit », so¬
cialiste indépendant, écrit au sujet de la
décision britannique relative à l'abandon
du droit de confiscation des biens alle¬
mands: «Cette décision est extrêmement
importante en ce qu'elle permet la reprise
régulière des relations économiques. 11 o t
tellement important aujourd'hui de 'relier
les fils rompus des relations économiques
mondiales, qu'il paraît désirable que les
autres gouvernements alliés et associés sui
vent cet exemple. »
Le reste de la presse se contente d'enre¬

gistrer l'opinion du « Times » constatant que
cette mesure constitue un pas important
dans la voie de la révision du traité de
Versailles.

L'OFFENSIVE CONTRE LES BOLCHEVIKS

Le général Wrangel
remporte encore des succès

LES GRÈVES ANGLAISES

Les négociations
sont en bonne voie

Le Chancelier Fehrenbacl

le "militari in
Londres, 27 octobre. — Les propriétaires

de charbonnages se sont rendus dans la
matinée à la présidence du conseil, où ils
ont eu une conversation avec les ministres.
Les ministres ont ensuite eu une conféren¬
ce avec le comité exécutif des mineurs. La
conférence a été suspendue à quatorze heu¬
res vingt; elle se poursuivra à quinze heu¬
res trente.
Ou croit savoir que lorsqub les représen¬

tants des propriétaires de charbonnages se
sont rendus dans la matinée à Downing
street, les ministres leur ont fait part des
conditions qui, espère-t-on, feront l'objet
d'un accord. Les représentants des proprié¬
taires des - charbonnages ont accepté ces
conditions.
Les membres de l'executif des mineurs

se sont rendus de nouveau cette après-midi
à la présidence du conseil.
Selon les journaux, les deux côtés sont

d'accord sur la proposition de concéder aux
mineurs un relèvement immédiat de salaire
de 2 shillings par jour, sous réserve de
certaines conditions touchant la produc¬
tion. La discussion se poursuit pour le
détail
Le gouvernement estime que le relève¬

ment des salaires doit être accordé à titre
provisoire et expérimental pour une pério¬
de d'un mois, iusqu'à ce que la question
du rendement soit, définitivement réglée,
tandis que les mineurs insistent pour que
cette période soit de trois mois.

Londres, 27 octobre. — La réunion du
Congrès du comité exécutif de toutes les
Trade-Unions de Grande-Bretagne, qui de¬
vait se tenir ce matin à Londres pour
discuter la question de l'attitude a adopter
vis-à-vis de la grève minière, a été ajour¬
née à cette après-midi, afin de prendre con¬
naissance du rapport de l'exécutif des mi¬
neurs Dans l'après-midi, le bruit, qui sem¬
blait bien fondé, a couru qu'un règlement
était Intervenu, et on a annoncé que M.
Lloyd George feràit une déclaration à la
Chambre des Communes, à 15 h. 45, au su¬
jet de ce règlement. Mais, renseignements
pris, la nouvelle est prématurée. Aucune
déclaration au sujet de la grève des mi¬
neurs n'a été faite aux Communes à l'heu¬
re fixée.

Conférence ajournée
Londres, 27 octobre. — La conférence en¬

tre M. Lloyd George et les mineurs a été
ajournée à jeudi midi.

Les grévistes auraient de nouvelles
exigences

Londres, 27 octobre. — On a assuré qu'u¬
ne difficulté a surgi ce soir dans les négo¬
ciations par suite de nouvelles exigences
des mineurs relativement aux proposi¬
tions pour le règlement définitif.
Le Conseil des ministres se réunira jeudi,

antérieurement à la conférence qui doit
avoir Heu à midi entre M. Lloyd George
et les mineurs.

Le Congrès des Trade-Unions
contre les mesures exceptionnelles

Londres, 27 octobre. — Le Congrès des
Trade-Unions a adopté une résolution blâ¬
mant le gouvernement pour le bili des pou¬
voirs exceptionnels que celui-ci veut faire
voter d'urgence par le. Parlement. La reso¬
lution déclare que oe bill est fait pour com¬
promettre gravement le mouvement deg
Trade-Unions, et la résolution invite la

■ commission permanente, a rechercher s'il
n'y aurait pas lieu de soumettre la question
dû bill à une conférence spéciale.
Le bill des mesures exceptionnelles atténué
Londres, 27 octobre. — La Chambre des Com¬

munes a terminé la discussion du bill des me¬
sures exceptionnelles. Le gouvernement a fait
de nouvelles concessions pour dissiper les
craintes du parti ouvrier.
Le bill a été adopté en troisième lecture

par 238 voix contre 58.

LA DURÉE DU SERVICE MILITAIRE

Deux ans qui pourraient etre réduits à la aiiis
-^SAAAA-

LA MORT DU MAIRE DE CORK

L'Irlande en deuil

» A côté des nôtres, ils trouveront des dra¬
peaux pris à l'ennemi, deux drapeaux chinois
en satin vert, au dragon à une tête, brodé d'or;neuf étendards cochinchinois pris sur le rebelle
Axva; le fanion du général mexicain Casado
pris le 13 juillet 1864 par les soldats du colonelPin au combat de Tantina. »

Photo Roi

i'aéronaute belge DEMUYTER, qui vient rie
remporter la coupe Gordon-Bennet des
ballons sphériques aux Etats-Unis.

FEUILLETON DE L . PETITE GIRONDE
du 29 octobre 1920

(38)

KŒNIGSMARK
par Pierre BENOIT

VIII

(Suite.)

Je pressai une sonnette électrique. Des
ças retentirent. On frappa à la porte
— Entrez, dit Aurore.
La porte s'ouvrit.
— Ah ! murmura simplement la grande-

duchesse.
Le lieutenant de Hagen venait de paraî¬

tre sur le seuil.
Il était un peu pâle, raidi dans l'attitude

du garde à vous, la main droite au kol-
back dont la jugulaire de cuivre était pas-
g6e sous son menton crispé.
— Lieutenant de Hagen, vraiment î dit

Aurore qui s'était ressaisie, dèp.uis quand

Poulet ne pourra pas gagner l'Australie
Soerabaja, 27 octobre.' — L'aviateur Etien¬

ne Poulet, qui se trouve arrêté ici depuisplusieurs semaines, devra renoncer à pour¬
suivre son raid sur l'Australie à cause du
mauvais état de son appareil.

Sébastopoi, 27 octobre. — Le 22 octobre,
l'ennemi ayant renouvelé ses tentatives de
forcer l'aile gauche de Wrangel, celui-ci
a déclanché une violente contre-attaque, à
l'issue de laquelle les rouges ont été culbu¬
tés et rejetés sur leurs positions de départ
avec des pertes sérieuses.
Dans la région de Kakhokva, les troupes

de Wrangel, continuant leur pression mé¬
thodique, ont délogé l'ennemi de ses posi¬
tions avancées, lui faisant de nombreux pri¬
sonniers. Dans la région de Volnovakha,
les troupes de Wrangel se sont emparées
de plusieurs villages et ont défait des uni¬
tés rouges récemment arrivées de la Rus
sie centrale.
Sur le littoral de la mer d'Azov, les bol¬

cheviks, qui avaient introduit dans Tac
tion plusieurs divisions de la 3e armée,
ont tenté de vaines attaques, qui se sont
terminées par l'encerclement et la capture
de trois régiments ronges.

Nouvelles révoltes à Pétrograd
Moscou en état de siège

Helsingfors, 27 octobre. — Moscou a été
déclaré en état de siège. Les bolcheviks vi¬
vent dans la crainte perpétuelle d'une con¬
tre-révolution, malgré les sanglantes exé¬
cutions de prisonniers et d'otages qui ont
lieu récemment dans toute la province de
Moscou. Une proclamation a annoncé que
Ton traiterait sans aucune pitié toutes les
personnes qui se soulèveraient contre le ré¬
gime bolcheviste.
On signale de nouvelles révoltes de mate¬

lots et d'ouvriers à Pétrograd et à Crons-
tadt Les insurgés ont fait sauter deux toi- i
pilleurs dans la rade de Cronstadt. 1

Les bolcheviks inquiets de l'offensive
de Petlioura

Helsingfors, 27 octobre. — Le journal of¬
ficiel du quartier général de l'armée rouge
constate que dans la région du Sud-Ouest
les bolcheviks se trouvent en présence d'un
nouveau danger, les troupes de Petlioura
appuyées par de nombreux détachements
d'insurgés ayant entrepris une offensive
dans la direction du Nord-Est font de rapi¬
des progrès!.

Les Soviets découvrent un vaste complot
en Sibérie

Helsingfors, 28 octobre. — Un grand nom¬
bre d'officiers ont été arrêtés en Sibérie
sous l'inculpation d'avoir ourdi un complot
contre ■ le gouvernement des Soviets. Un
cômplot assez vaste aurait été découvert.
Les officiers arrêtés font partie de l'armée
rouge, la plupart avaient servi déjà sousl'ancien régime. Ils avaient l'intention de
déclencher une grande insurrection en Si¬
bérie et dans l'Oural, de détruire les che¬
mins de fer et d'assassiner le commissaire
bolcheviste.

Londres, j!8 octobre. — M. Grifflth, qui
fait fonctions de président de la Républi¬
que irlandaise en l'absence de M. de Vale-
ra, a décidé que vendredi, jour de l'arrivée
du corps de M. Mac' Swinev en Irlande, se¬
rait jour de deuil national pour l'Irlande,
Londres, 28 octobrè. — Sur le cercueil du

lord-maire de Cork on lit l'inscription sui¬
vante :

TERENCE MAC SWINEV
Général de brigade

Commandant la ire brigade de Cork, année
républicaine irlandaise
Lord-Maire de Cark

Membre du Da.il Eireann, a Cork
Assassiné par l'Etranger

à la prison de Brixton, Londres (Angleterre)
le 20 octobre iî)20

dans la 4e année de la République irlandaise
à l'âge de 40 ans.

Que Dieu ait pitié, de son âme !

Les sinn-feiner voûtaient porter
la guerre en Angleterre

Londres, 27 octobre. — On sait que les
sinn-feiners envisagent la possibilité d'en¬
voyer un détachement de volontaires porter
les opérations sur le territoire ennemi, c'est-
à-dire en Angleterre, Une lettre du général
slnn-fein Daniel Breen, saisie par la police,
fait très nettement allusion à un projet
de cette sorte

Les troubles

Dublin, 27 octobre. — Les perquisitions
commencées ici hier se sont poursuivies
la nuit dernière. Des descentes ont ainsi
eu lieu dans trois des plus grands hôtels
de Dublin. Des perquisitions ont été opé¬
rées uar des forces importantes de la nou
velle division auxiliaire de la police irlan¬
daise, recrutée scrupuleusement rarmi les
anciens officiers.
Dans l'un des hôtels, chacun des cent

chambres à coucher a été vi. Ice, les oc¬
cupants étant sommés d'ouvrir leurs por¬
tes et de se soumettre à un interrogatoire
sous la menace du revolver brr-mié sur eux,
tandis que d'autres agents perquisition¬
naient. Aucune arrestation n'a été opérée-

Perquisitions

Dublin, 27 octobre. — Un détachement mi¬
litaire s'est rendu hier soir dans une ban

| que de Dublin et, après que les experts-
( comptables londoniens eurent vérifié oer-
! tains comptes, il a été procédé à une saisie
de sommes s'élevant à plusieurs milliers
de livres sterling inscrites au crédit de di¬
vers comptes sur lesquels, allègue-t-on, les
républicains irlandais prélevaient les som¬
mes dont ils avaient besoin.

Le gouvernement anglais punit
les représailles

Londres, 28 octobre. — Au cours de la
séance de la Chambre des communes, le dé¬
puté irlandais M. Devlin, ayant attaqué vi-

Berlin, 27 octobre. — Le chancelier Feh-
renbach a prononcé cette après-midi un
discours qui sert de préface à la première
lecture du budget. Il a rappelé d'abord la
convention de Spa adoptée à la fin de la
dernière session, mais a protesté de nou¬
veau contre elle :

« A ce moment, dit-il, ont été prises les
mesures qui ont établi définitivement notre
radiation du nombre des puissances mili¬
taires. Ce qu'on nous a laissé ne suffit mê¬
me fias au jugement général pour assurer
l'orilre intérieur parmi notre peuple pro¬
fondément agité.

» Ce qui nous reste n'est qu'une miséra¬
ble force de police. Nous sommes brisés mi¬
litairement, paralysés économiquement ht
nous luttons dans le domaine économique
afin de continuer à végéter. Un peuple
dans cette situation ne doit pas être exposé
aux aventures. »

Le chancelier invite en conséquence à
s'abstenir de toute provocation à l'égard
des' représentants des missions étrangères.

« Une lourde faute, dit-il, qui nous eût
précipité dans le fond de l'abîme eût con¬
sisté à nous laisser entraîner dans là lutte
russo-polonaise. » (Très juste.)

U s'élève ensuite contre les responsables
qui pratiquent des interventions locales de
ce genre.

« Le gouvernement d'empire, dit-il, re¬
poussera résolument toute tentative pareil¬
le. Les mesures tendant à la réduction pres¬
crite de notre armée se poursuivent régu¬
lièrement. Quoique ces exigences soient
bien lourdes pour un peuple qui a notre
passé, nous observerons scrupuleusement
ce qui nous a été imposé. Il n'y a plus d.e
militarisme allemand. (Protestations à
gauche.)

» Nous ne sommes plus militairement que
les spectateurs des luttes qui se déroulent
dans le monde et qui dans l'arène euro¬
péenne font apparaître maintenant les pré¬
tentions de la France. Cette dernière pos¬
sède une grande force militaire accrue en¬
core par ses conventions avec la Belgique
et ses étroites relations avec la Pologne.
Le monde n'aura plus longtemps la naïveté
de croire que tous ces préparatifs militai¬
res sont nécessaires pour maintenir à terre
l'Allemagne écrasée.
Après avoir déclaré satisfaisantes les

opérations de désarmement civil, le chance¬
lier a renouvelé ses attaques contre la con¬
vention de Spa.

« La France, a-t-il dit, est pourvue sura
bondamment de charbon. Par contre, on
éteint chez nous nos hauts fourneaux tes
uns après les autres. Nos transports souf¬
frent, le chômage augmente à l'infini. »
Puis le chancelier a nrot de nouvau

contre l'occupation.
« Le sang vital de l'Allemagne, s'est-il

écrié, s'écoule à flot par ces blessures. Si
les dépenses que nous avons a pay r pour
l'occupation étrangère continucui, le mili¬
tarisme français décevra le dernier espoir
de réparation qu'ait la France. »

Pariant des prochaines négociations sur
la question des réparations, le chancelier
dit; «Nous apporterons de la bonoe volon¬
té a ces négociations; mais cetto bonne vo¬
lonté. serait inutile si Ton nourrissait de
l'autre côté des projets ressemblant même
de loin à ce qu'indiquent certains journaux
en citant des chiffres fantastiques. »
En ce qui concerne la Haute-Sih s e. M.

Fehreribach fait ators app-ei aux puissan¬
ces alliées pour un plébiscite impartial et
annonce un projet d'autonomie condition
nelle.
Abordant ensuite les questions de politi¬

que intérieure. Te chancelier s'élève pi in
oipalement contre les communisies, qu'il
menace de toute la rigueur dec* lois, ce
qui provoque de vives protestations.
Après une allusion au rattachement de

l'Autriche à l'Allemagne, « qui pourra se
faire le jour où les obstacles résultant du
traité de paix auront disparu ». le chance¬
lier termine en s'élevant «ce- > les ten¬
tatives séparatistes » qu'il attribue au fait
qu'on s'exagère à l'étranger l'a dation ma¬
térielle de certaines parties de l'empire et
l'antipathie à l'égard de Berlin. Ces
tentatives, conclut-il. sont rr> ' mées à
échouer.

LA PRESSE ALLEMANDE RESTE FROIDE

Berlin, 28 octobre. — La presse fait, en
général, aux déclarations du chancelier et.
du ministre des finances, un accueil assez
froid. Le « Berliner Tageblatt » écrit :

« Nous souscrivons à l'exposé pacifiste du
chancelier, ,et nous l'approuvons de s'être
montré favorable au désarmement et d'a¬
voir rappelé aux alliés leur promesse de
réunir une nouvelle Conférence internatio¬
nale où sera réglée définitivement la ques¬
tion des réparations. »

La « Gazette de Voss » écrit :

« Le chancelier se plaint des frais de l'oc¬
cupation française, mais il oublie très vo¬
lontiers que les Anglais à Cologne et les
Américains à Coblence vivent grassement
aux dépens des Allemands. En raison de
la communauté d'intérêts dans une ques¬
tion aussi vitale, un gouvernement sensé de¬
vrait se fixer comme première tâche de
provoquer un rapprochement entre les deux
nations voisines. Mais pour cela il faudrait
que l'Allemagne se décide à faire des pro¬
positions tangibles, en donnant des garan¬
ties telles que la prolongation de l'occupa¬
tion devienne inutile. »

La « Germania » dit que le chancelier a
fait entendre clairement que le cabinet se
résignait a n'être qu'un ministère de tra¬
vail.

Telle serait la solution adoptée
par le Conseil supérieur de la Défense nationale

et le ministre de la Guerre
Taris, 28 octobre. — Les ministres, nous

l'avons dit, interrogés sur les débats du
Conseil supérieur de ta défense nationale,
se sont refusés a faire aucune déclaration.
Eeul, le ministre de la guerre, M. André
Lefèvre, a dit à un de nos confrères :

« Pensez-vous que j'aurais ce visage sou¬riant, reposé, cet air heureux si j'avais été
desapprouvé ? Croyez-vous qu'avec le carac¬
tère que Ton me connaît je serais en ce mo¬
ment ici, dans ce cabinet ministériel, si l'onm'avait demandé de renoncer à m'es con¬
victions profondes ï J'ai dit : « La séance
» continue ». Cela ne veut pas dire : « La
» discussion va se poursuivre.» Les déci¬sions du Conseil supérieur ont été, en effet,
arrêtées hier matin. Cela signifie : mon pro¬
jet n'est pas mort. Ce sont toujours les mê¬
mes idées qui sont en marche.

» Parce que nous avons été vainqueurs,
et que nous voulons que la paix sorte du
traité de paix et non la guerre, nous de¬
vons poursuivre rigoureusement et sans fai¬
blesse l'exécution des clauses de ce traité,
a ajouté le ministre. Il faut que l'Allemand
nous paie, et pour l'y résoudre il importe
qu'il sache et qu'il voie que nos forces sont
la, réelles et'prêtes à agir. Plus tard, quand
nous aurons obtenu les réparations qui nous
sont dues, nous n'aurons plus besoin d'un
nombre de soldats aussi grand. C'est alors
qu'interviendra le service à court terme. »

Comme on objectait à M. André Lefèvre
que deux personnalités militaires, o i-hi
lesquelles un maréchal, étaient favorables
à l'application immédiate du service de
dix-huit mois, le ministre fit de la tête un
mouvement de dénégation. Au sujet de la
durée du service. M. André Lefèvre a

ajouté :

« Je n'ai aucun désir de retenir- mes com¬
patriotes à la caserne. Si j'exige deux ans
de service, c'est qu'il) n'est pas possible

pour le moment de demander moins .fi¬ne suis pas seul de cet avis, soyez-en couvaincu. » *
LES DECISIONS DU CONSEIL SUèERIEdi.

De ces déclarations du ministre et de di¬
vers autres éléments d'appréciation il sa
dégage l'impression qu'il ne serait pas entraru possible, pour le moment, de réduire à
moins de deux ans la durée du service mi¬
litaire, et, d'autre part, que dès que le«
circonstances le permettent on se. ralliera
au service de dix-huit mois. Le général Nol-
let a dit qu'il nous faut une masse d'hom
mes suffisante, pendant quelques années
pour nous mettre à l'abri de toute inquié-
tude.
Après des interventions du maréchal Fou¬

et du maréchal Pétain, le ministre de 1 ;
guerre n'aurait pas fait d'opposition à la
solution transactionnelle suivante : la durée
du service serait de deux ans; mais, si la
situation internationale, au bout de dix-
huit mois, était suffisamment rassurante, la
mise en congé pendant les six derniers mois
pourrait s'opérer. Les jeunes gens des pro¬
chaines classes pourraient obtenir un con
gé renouvelable de mois en mois jusqu'à
expiration des six mois supplémentaires,
au bout desquels prendrait fin la durée
effective du service de deux ans.
D'autre part, il est probable que la cias

se. 19 ne fera pas de «rabiot». Cependant,
Tavant-projet de M. André Lefèvre n'a pa:
été adopté dans son ensemble. Il fera l ob
jet d'un nouvel examen ou même d'une
mise au point, et celle-ci aura lieu au mi¬
nistère de la guerre, où M. Lefèvre, en
modifiant son texte primitif, tiendra compte
des suggestions produites hier. C'est après
son adoption dêfiniitve en conseil des mi¬
nistres que le projet sera présenté ans
Chambres, à qui il appartiendra de se pro¬
noncer en toute souveraineté.

1a campagne présidentielle aux états-unis

M. COX effectue ses tournées électorales en train spécial, et la plate-forme tie son
wagon lui sert de tribune. Notre photographie le représente, à l'une des nom¬
breuses stations de sa tournée, en train de haranguer les électeurs venus pour
l'entendre. Photo Henri v-o

l amort i!i roi Alexandre de Grèce

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL
dans les régions libérées

Laon, 28 octobre. — Depuis son accession
à la présidence, M. Georges Leygues cher¬
chait une occasion favorable pour témoi¬
gner aux populations des régions envahies
sa sollicitude et celle du gouvernement.
Cette occasion s'étant présentée hier, M.

I Georges Leygues a décidé à l'improviste
de donner suite à ce dessein. A 7 h. 30,
ce matin, le président du conseil, acoom-
pagné de son sous-chef de cabinet et de M.
Ogier, ministre des régions libérées, pre¬
nait le train à la gare du Nord pour Sois-
sons. Dans le wagon ministériel avaient
pris place : MM. Touron, sénateur; Accam-
pray, Déguisé, Heuet, députés.
A 9 li. 30, M. Leygues arrivait à Soissons,

où il n'était attendu que par le préfet de
I l'Aisne et le sous-préfet de Soissons. Le
président du conseil avait formellement
banni du programme de son voyage tout

! protocole.
Salué par quelques personnes présentes,

qui n'étaient pas peu surprises de rencon¬
trer ce cortège officiel, le président du con¬
seil est m nté. immédiatement en voiture
et a commencé sa tournée (l'inspection. Son
premier arrêt a été pour une cité ouvrière.
M. Georges Leygues a pénétré dans quel¬
ques ménagés ' et s'est enquis auprès des
ménagères de leurs besoins. Celles-ci sur¬
prises, au milieu de leurs occupations ma-

. finales, s'exprimaient avec la .même sim¬
plicité que M. Leygues apportait à sa vi-

. stte. Le président du conseil a été frappé
I de l'excellence du moral parmi les person¬
nes qu'il a approchées -, « Mon mari tra¬
vaille à. l'usine, je travaille à la maison.
Ça va, on a du courage ». a dit une sinis¬
trée au président.
Les ministres ont visité la cathédrale et

examiné l'ordre de travaux des réparations.
La vie régulière suivait son cours. Un en-

vement le gouvernement et sa politique, le
secrétaire d'Etat pour l'Irlande a répondu
qu'on a révoqué plus de dix gendarmes cet¬
te semaine, et que le gouvernement révoque
quiconque commet la moindre infraction à
la discipline.

Un convoi bien gardé

Londres, 28 octobre — Les juges militaires
chargés d'enquêter sur la mort de Joseph
Miurphy, mort volontairement de iaim dans
la prison de Cork, ont rapporté un verdict
de suicide. « Le prisonnier, dit le docu*
ment, s'est criminellement tué lui-même. »
Les funérailles de Murphy ont été célé¬

brées à Go-rk. Un détachement de cent sol¬
dats, appuyés par deux autos blindées et
des camions automobiles, encadrait le con¬
voi.

Athènes, 27 octobre. — la. dépouille moi
telle du roi Alexandre sera exnosce à la
cathédrale d'Athènes. Les funérailles au¬
ront lieu vendredi, et l'inhumation se fera
à Tatoï, où repose déjà le grand-père du
souverain dôiunt, le roi Georges.
La chambre mortuaire où repose le corps

du roi est toute parée de chrysanthèmes
blancs. Un gratvl drapeau grec couvre le
corps.
L'épouse fnorganatique du roi, Mme M'a-

uos. pleure assise à. côté du lit. Suprême
tristesse : l'espoir d'une maternité vit en
elle

Les condoléances du gouvernement
français à Athènes

Athènes, 26 octobre. — En l'absence do
M. de Billy, ministre de France, M. d'Or-
messon, chargé d'affaires, s'est rendu au¬
près du ministre des affaires étrangère»,
du maréchal de la cour et du chef de la
maison militaire pour présenter les condo
lêances du gouvernement français.

Constantin a l'espoir tenace

Lucerne, 27 octobre. — L'ex-roi Constan¬
tin estime qu'il ne doit pour lp moment
pas avoir d'autre projet que de se soumet¬
tre à la volonté populaire grecque libre¬
ment exprimée. Il se déclare fermement
convaincu que « son peuple » l'appellera
prochainement à remonter sur le trône.
Des négociations se sont engagées par, télé¬
phone entre l'entourage de Constantin et la
légation de Grèce à Berne.

La révolution en Bolivie

tention de, sa classe distraite par le cor¬
tège officiel.

Un pèlerinage aux tombes de Champagne
Reims, 28 octobre. ■ - Le Syndicat d'ini¬

tiative de Reims, à l'occasion de la Tous¬
saint, organise un pèlerinage aux cimetiè¬
res militaires de Champagne. Les visites se
feront le 30 et le 31 octobre, le 1er, le 2
et le- 3 novembre. Plusieurs itinéraires sont*
organisés. A Reims, des automobiles emmè
neront les pèlerins pour le parcours qu'ils
auront choisi à travers les champs de ba¬
taille, dans un rayon de 50 kilomètres au¬
tour de la ville.

UNE SOURCE PÉTROLIFÈRE
aux portes de Clermont-Ferrand
Clermont-Ferrand, 27 octobre. — Les re¬

cherches pétrolifères effectuées dans la
plaine de Limagne, à l'aide des crédits vo¬
tés dans ce but par le Parlement, viennent
d'aboutir à un résultat heuTeux. Un son¬
dage pratiqué à un kilomètre de Clermont-
Ferrand, entre le puy de la Poix et le puy
de Crouelle, vient d'amener la déicouverte,
à environ 500 mètres de profondeur, d'une
venue notable de pétrole qui autorise tou¬
tes les espérances-

M. Delacroix fait une déclaration
sur l'accord franco-belge

Bruxelles, 27 octobre. — M. Delaerori a
fait aujourd'hui au Sénat, au nom du' géu-,"
vernement, une déclaration au muet 'de
l'accord franco-belge «qui n'a as H autre
objet, a-t-il dit, que de nous prémunir.con¬tre une attaque non justifiée de la part de.
l'Allemagne ». Le ministre a donné lecture
de la lettre du gouvernement belge à MMillerand alors président du conseil fian¬
çais :

« Excellence.
» Nous avons l'honneur de faire savoir

â Votre Excellence que le gouvernement
belge donne son approbation à l'accord mi¬
litaire dont le texte a été signé le 7 sep¬tembre 1920 par le maréchal Foeh et le gé« -néral Maglinse, chef de l'état-major de l'ar¬mée belge; le général Buat, chef d'état-nra-
jor de l'armée française, désignés à cet ef¬fet par leurs gouvernements respectifs.

» Le début de l'accord est de renforcer les
garanties de paix et de sûreté résultant
du pacte de la Société des nations.

» Il va de soi que la souveraineté des
deux Etats demeure intacte quant aux
charges militaires qu'ils imposeraient àleurs pays respectifs et quant à l'appr écia¬tion dans chaque cas de la réalisation de
l'éventualité en vue de laquelle le présentaccord a été conclu.

» Nous saisissons cette o, sion, mon¬sieur le Président, pour renouveler à Vo¬
tre Excellence les assurances de notre très
haute considération.

.. » DELACROIX," P.-E. J AN SON. »

M. Millerand répondit à M. Delacroix :

« Paris, 15 septembre 1920.
» Monsieur le Président,

» Par sa lettre, en date du 10 de ce mois
portant également la. signature du ministre
de la défense nationale de Belgique, Votre
Excellente a bien voulu me faire savoir
que le gouvernement belge donnait son
approbation à l'accord militaire dont |e-texte a été signé le 7 septembre par le ma¬
réchal Fo0h, le général Maglinse et le gé-
néral Buat. J'ai l'honneur'de vous faire
connaître que le .gouvernement de la Ré¬
publique a donné également son approba¬tion à cet accord militaire. » (La fin de la
lettre de M. Millerand paraphrase celle de
M. Delacroix.)
La lecture de ces deux documents a été

accueillie par des applaudissements sûrtous les bancs

27 « généraux » fusillés

Lima, 28 octobre. — Au cours de la nou¬
velle révolution en Bolivie, le gouverne¬
ment a fait fusiller 27 généraux révolu¬
tionnaires.

La discorde chez les unifiés
Toulon, 28 octobre. — M. Paul-Boncour,

député socialiste unifié, ancien ministre, a
fait hier soir une conférence devant un
nombreux auditoire pour oo-mbattre la thèse
de M Cacbin, député socialiste unifie favo¬
rable an régime bolcheviste.

Les mineurs de Charieroi feront grève
le 1er novembre

Charieroi, 28 octobre. — Les sections cen¬
trales des mineurs du bassin de Charieroi
ont examiné la question de l'ajournement
de la grève au 1er décembre en vue de per¬
mettre au ministère de l'industrie de faire
une enqufte sur la situation dans les char¬
bonnages du bassin; ils ont rejeté l'ajour¬
nement et ont "décidé que la grève commen¬
cerait le 1er novembre.

Nos relations maritimes
avec l'Amérique du Sud

Un banquet à Buaitos-Ayres
Buenos-Ayres, 27 octobre, — A l'occasion

de la reprise de 1a. navigation des grands
paquebôts, M. Nijool, agent général, des
Compagnies françaises de navigation, a of.
fert un brillant dîner, auquel assistaient M.
Clausse, ministre de France; M. Siraud, fié
puté île Marseille; M. de Sayvc, M. Chapon,directeur de la « Petite Gironde », ainsi qui
de nombreuses personnalités.
Dans le discours qu'il a prononcé, M.. ..Gi- '

raud a déclaré que 100,000 tonnes seron!
' bientôt ajoutées sur la ligne de la Plata

Un volume, 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur,
(00, rue. du EauboubfoSaiatdloûQriL Paris,

les officiers aux arrêts ne restent-ils plus
à la citadelle?
Hagen, immobile et froid, se taisait.
— Me ferez-vous la grâce de m'expliquer.

Monsieur... Vos arrêts n'ont pas cessé, que
je sache V
— Ils ont cessé, Altesse, murmura Hagen
— Ils ont cessé ? s'écria la grande-duches¬

se. Devenez-vous fou. Monsieur de Hagen I
J- Non, Altesse, dit le petit lieutenant

d'une voix basse et obstinée. Mes arrêts ont
cessé depuis ce soir.
— Cessé ! clama Aurore, hors d'elle-même-

Savez-vous, lieutenant, à quoi vous vous
exposez à poursuivre cette plaisanterie
Savez-vous qu'une seule chose, une seule,
peut interrompre des arrêts infliges par
moi ?
— Je le sais, Altesse, dit Hagen,
— Et que cette chose est...
— Est la guerre, acheva le lieutenant.
Cela peut vous paraître invraisemblable :

au milieu des drames successifs dont la
cour de Lautenbourg venait d'être le théâ
tre, les grands événements de la dernière
semaine de juillet nous avalent passé à
peu près inaperçus. Nous avions bien prêté
quelque attention à la note serbe, ma's,
depuis la nuit de la salle des Armures, rien
n'avait plus existé pour nous que les faits
que je voaus al rapportés, rien, ni ultima-
tom mteifibim* ni iSiiggaHiatiatiâA âUi-JL4'éiWâsec .dûûtéljtaaik wws n'ayrçz ia-

mand, rien, dis-je. Et maintenant ce mot,
si simple : la guerre.

Anéanti, je regardai Hagen. Il avait tro¬
qué sa pelisse rouge contre le dolman de
campagne, gris vert.
Surmontant son étonnement pour retrou¬

ver le plus de froideur possible Aurore de¬
manda :

— La guerre, vraiment, Monsieur de Ha¬
gen, et avec qui ?

— Ce soir avec la Russie, Altesse, proba¬
blement, dit le petit lieutenant, et demain
sans doute avec la France. Le grand-duc
arrivé il y a une heure de Berlin, a ap'
porte avec lui l'ordre de mobilisation du
corps d'armée.
Aurore alla à la fenêtre, l'ouvrit toute

grande. Il faisait une chaleur lourde.
— Et le grand-duc, lieutenant, vous a

sans doute chargé de venir m'aviser de
cette importante nouvelle... Je ne vois pas,
en ce cas, l'utilité de vous être fait accom¬
pagner par les quatre hussards que j'aper¬
çois en bas, à la porte.
Hagen rougit violemment, puis il pâlit.
— Altesse ! murmura-t-il.
— Quoi ? dit-elle avec hauteur.
— Je suis chargé d'une autre mission.

Vous m'excuserez...
— Allons, allons, lieutenant, ne tremblez

pas ainsi. Si vous n'êtes pas capable même

mais la force de Tacootnplir. Parlez donc, je
suis prisonnière dans le palais, n'est-ce
pas ?
— Oh-! Altesse, s'écria Hagien, comment

avez-vous pu penser.... Moi, accepter...
— De quoi s'agit-il alors ?
Le lieutenant tourna sans mot dire les

yeux de mon côté.
— Madame, dis-je en m'avançant, ne vous

mettez nas l'esprit, à la torture. Mais vrai¬
ment, monsieur de Hagen, il est si simple
de dire que vous êtes ohargé de m'arrêter I
Il y eut un silence.
— Est-ce vrai, Monsieur ? dit la grande-

duchessé.
Hagen baissa la tête.
— Pouvez-vous me donner la raison de

cette arrestation ?
— Madame, dit Hagen, qui reprenait un

peu d'aplomb, je ne suis qu'un soldat, j'o¬
béis aux ordres que je reçois, sans les dis¬
cuter. Mais .il est aisé de comprendre : M.
Vignerte est Français, et de plus officier,
La France mobilise contre nous. Des avions
français ont, paraît-il, déjà bombardé...
— Vous êtes soldat, Monsieur, et vous

obéissez aux ordres que vous recevez, in¬
terrompit la grande-duchesse. C'est très
bien; mais cet ordre-la, pouvez-vous nTas-
surer que vous ne l'avez pas sollicité ?

as £(®04dit Bas, mais la rfisard

de haine qu'il me lança était suffisamment
explicite.
La grande-duchesse nie dit brusquement :
— Habillez-vous.
Elle-même mettait un grand manteau

somibre. Puis elle alla à son secrétaire; je
la vis y fouiller, prendre divers objets
qu'elle glissa dans les immenses poches de
son vêtement.
— Monsieur de Hagen. dit-elle en redes¬

cendant. c'est à la citadelle que vous devez
conduire M. Vignerte? A quelle heure?
— Il faut qu'il y soit à dix heures. Altesse.
Alors, avec un sourire d'un infini mé¬

pris, elle lui mit la main sur l'épaule :
— Ainsi, dit-elle, tu as pu te figurer une

seconde que j'allais te laisser l'écrouer?
Une majesté écrasante était dans son re¬

gard, dans sa stature, dans sa parole; je
vis le lieutenant baisser la tête; il trem¬
blait de tous ses membres.
— Ludwig de Hagen ! poursuivit-elle. Un

jour, voilà quatre ans, j'appris qu'un ( of-
cier du 7° hussards avait joué, avait tri¬
ché. C'était pour lui le déshonneur et la
mort. Le lendemain, les dettes de cet offi¬
cier étaient payées, l'affaire était étouf.
fée, et lui-même, pris par moi corhme of¬
ficier d'ordonnance, étonnait toute la gar¬
nison par son étrange et rapide fortune.
On ein fit des commentaires que j'ai mé.

mon geste, que le désir d'arracher a l'In¬
famie un homme jeune, brave, porteur d'un
grand nom, et que je croyais loyal.

» Celui-ci. dit-elle en me désignant, par
contre, non seulement ne me devait rien,
mais encore, par des soupçons injustes,
je l'ai tout d'abord chargé d'indifférence j
et de mépris. Il ne s'est pas rebuté. Il a,
dans l'ombre, travaillé pour . moi. Ce qu'il
a fait, il n'en connaît peut-être même pas
encore toute l'importance. 11 savait, en tout
cas, qu'il risquait sa vie. — Et'mainte¬
nant. c'est l'homme qui me doit tout qui
vient pour arrêter celui à qui je dois tout.
Des larmes.coulaient sur le visage du pe¬

tit hussard.
— Que voulez-vous que je fasse ? mur¬

mura-t-il d'une voix tremblante et rauque.
— Que tu paies la dette que tu as con¬

tractée à mon endroit, répliqua Aurore. Le
jour en est venu, et je ne peux pourtant
pas te plaindre de t'en être mis toi-même
dans le cas.
— Ordonnez, dit-il, j'obéirai.
— Descends, et commence par renvoyer

ces soldats. Trouve un prétexte qui ensui¬
te ne te gêne pas...

— Maintenant, dit-elle, quand il fut de
retour, va dans la remise. Il y a encore des
chauffeurs. Fais sortir la grande c Benz »

grise, avec le plein d'essence, phares
sk eùoiiuÉtta laiJhâuiii bas. &

est neuf heures moins vingt; sois
moins dix.

Ayant déployé sur la table une cart
tière. Aurore là regardait : « C'est év
ment plus court par Aix-la-Chapelle
Belgique, murmura-t-elle, mais je cc
mieux la route de Wiesbaden et de 1
ville. »

—, Es-tu prêt ? me demanda-t-eUe.
— Qu'allez-vous faire? interrogeai-;
— Te reconduire en France, donc.
Elle ajouta :
— J'ai mis dans la poche de ton p

sus de l'argent et un revolver : avec
on va partout.
Ami, Aurore était bien belle alo

vous aviez pu la voir ainsi, vous e:
riez l'émotion qui à cette minute bri
voix.
Un ronflement sourd retentit sous

nôtre. La « Benz » était là.
— "Viens, dit Aurore.
Au même instant, Hagen rentrait.
Comme sa morgue têtue était loin,

tenant 1 II se laissa tomber aux geno
la grande-duchesse.
— Partir, vous partez, avec lui, pot

j ours ! murmura-t-il dans un sangh

M) suivre/
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ies alliés reçoivent

Paris, 27 octobre. — La commission des
réparations a en sa possession les bons de
120 milliards et de 40 milliards de marks or
souscrits par l'Allemagne en vertu du traité
)dia Versailles. Ces deux bons, qui ont été
ternis au service financier de la commission'
des réparations, sont des Bons du Trésor
(allemand, signés par les services adminis¬
tratifs de la Dette allemande.

Le premier bon, de 20 milliards, est paya¬
ble à la date du 1er mai 1921, sans intérêts.
Le deuxième bon, de 40 milliards, porte

Intérêts de 2 y2 % entre 1921 et 1926, et en¬
suite de 5 %, avec 1 % en supplément pour ;
J'amortissement.

La démolition des hangars de zeppelins
Berlin, 27 octobre. — La démolition de¬

mandée par l'Entente des cinq grands han- ,
Kars de zeppelins de Nordholz commencera
icette semaine.

Un déraillement à Saintes
Saintes, 27 octobre. — Le train mixte par¬

lant do Saintes à six heures du matin a
sdéraallé il l'aiguillage. 8 voyageurs ont été
, grièvement blessés.

LA VIE SPORTIVE
Courses au Tremblay

Résultats du mercredi '27 octobre.
PRIX R1VIERA (à réclamer), 3,000 îr., 1,^00 mètres.
1. Restiess (Kriegelstein) G. 33 » 20 50

au baron Ed. de Rothschild P. 15 50 9 »
2. PLACILLA (Maiden), à M. Tanon... P. 16 » 10 »
3. Aberdeen (Rovella), à M. Villain. P. 30 » 25 50
Non placés ; Orosmane (Garner), Carnet (Ed. Haës), ;

La - Parabère (Howes), Souvenance - II (O'Neiil), Dicta- j
teur-VII (G. Martin), A-Priori (Lepinte). — 2 long., ;
ïi long. — Restiess (Prédicateur et Spring-Night) est I
«ntrainée par Watson.
PRIX ANTIBES, 5,000 francs, 2,000 mètres.
1. KEPI-ROUGE (Sharpe) G. 119 50

Légion d'honneur
Une dépêche de notre Agence parisienne

nous annonce la promotion au grade d'oîfl-
cier de la Légion d'honneur de M. le doc¬
teur Amozan, professeur agrégé à la Facul¬
té de médecine, adjoint au maire de Bor¬
deaux, délégué à l'hygiène et à l'assistance
publiques.

11 nous est particulièrement agréable de
féliciter M. le docteur Arnozan de cette dis¬
tinction, qui récompense une existence toute
do philanthropie et de généreux laheur.
L'œuvre de M. le docteur Arnozan, com¬

me professeur, comme membre de la muni¬
cipalité, — dont il lait partie depuis 1912, —
est trop connue et appréciée pour qu'il soit
utile de rappeler tous ses titres à la promo¬
tion dont il est l'objet. Nous nous bornerons
à en citer quelques-uns.
Président de l'Association des membres

du corps enseignant des Facultés de mé¬
decine; membre du conseil de l'Association
des médecins de la Gironde et du comité di¬
recteur de l'Association des médecins de lan-
gue française; ancien membre de la com¬
mission administrative des hospices civils,
M. le docteur Arnozan, au savoir duquel
ses pairs rendent ainsi un éclatant hom¬
mage, fut délégué par le conseil (le l'Uni¬
versité de Bordeaux pour visiter les hôpi¬
taux du centre de l'Europe au point de vue
de l'enseignement clinique. Pendant la guer¬
re il a fait largement son devoir comme me.
de'cin-chef de deux hôpitaux auxiliaires.
Nous ne saurions oublier aussi que ce

maître s'est donné de toute son âme au dé¬
veloppement de la lutte contre la tubercu¬
lose, qui intéresse si grandement l'avenir
de la France; qu'il est vice-président de la
Fédération des œilvres antituberculeuses,
et qu'à ce titre et au titre d'adjoint au mai¬
re. il a organisé le service des dispensaires
antituberculeux de la yille de Bordeaux.
Sa compétence dans les questions d'hygiè¬

ne, sa haute probité professionnelle, ses
beaux travaux, son inlassable dévouement,
sa bonté alliée à une simplicité touchante,-
son désintéressement, sa distinction et son
affabilité lui ont, de toutes parts, concilié
des sympathies qui seront heureuses de
s'affirmer en cette circonstance.

à M. François Monnier P.
2. (dead heat), RAPI DAN (Martin),

à M. Jean Cerf P.
2. (dead heat), ONEIDA (C. Boxifllon),

à M. Eknayan P. 13

49 50
10 »

6 50
Non placés : Friedland (J. Cooke), Souverain (H. Bou-

fley), Pinsk (Lancaster), Gorghetta (Jennings), Rollotte
(L. NiaudQt). — 1 long. — Képi-Rouge (Négofol et
ivintyre) est entraîné par Diggle.
PRIX THEBAIS, 6,000 trancs, 2,000 mètres.
1. Vespertillon (Mac Gee), G. 59 50 48 50

au baron Ed. de Rothschild P. 22 50 17 »
2. Binic (Sharpe; à M. Jean Stern.... P. 84 » 60 »
3. Stick-to-lt (Kriegelstein), à M. Cohn. G. 47 50 20 »
Non placés : Arcady (G. Bartholomew), Gryphée (L.

(Bara), Decurion (Jennings). Imprésario (Allsop), Dor-
king .(F O'Neiil), Richebourg (Lionnet), Fruit-Confit
(Beilhouse), Alba-Il (E. Bouillon), Duchatel (J. Cooke),
•Marquôglise (Lepinte). — Courte encolure, j long. —
Vespertilion (Sans-Souci-II et Wétaria) est entraîné par
Cl. Duval.

PRIX SAINT - HONORAT (à réclamer), 3,000 francs,
S,300 inètres.
1. VIRGILIEN (Kriegelstein), G. 26 50 16 50

à Mme la comtesse de Lesseps... P. 12 50 6 50
2. Miibourg (Garner), à M. Rigaud....... P. 14 50 8 50
3. FRONT-DE-MER (BcUhouse),

à M. Levylier P. 14 » 6 50
Non placés Persévérance II (Mac Gee), Dollar-Queen

(Le Corre), Jenny-Blonde-11 (O'Neiil), Lorette-Vl (E.
[Bouillon), Tony-Face (J. Doumen), Navaja (Janssens). —
Si long., 4 long. — Virgilien (Isard-II et Virginia) est
#n traîné par Fumagalli.
GRAND-PRIX D'APPRENTIS, 8,000 fr., 2,300 mètres.
1. ECURIE EKNAYAN G. 37 » 12 »
MASSIS (G. Martin), P. 25 50 12 »
2. ARAL (Rohahain), à M. Triquerville. P. 17 » 11 50
3. Berybourg (Thomas), à M. Botten... P. 35 » 19 »
Non placés : Royal-Spade (Adèle), Barbara (Frùhins

holzj, Prise-d'Armes (Bourlon), Fiancée-de-Lammermoor
(J. Maiden), Fille-de-Reine (Lepinte). —• 1 long. 4, 2 long.
>— M assis (Faucheur e4 Sphinx) est entraîné par Joë
tDavies
PRIX LE-VAR (handicap), 5,000 francs, 2,800 mètres.

61 50
18 »

ï. AMIENS (Sharpe) G. 102
à M Henri André P. 30 »

2. Laboureur (Lancaster),
à M. Letellier P. 27 »

3. Monte-Sânto-Jl (C. Bouillon),
à M. Monnier P. 29 »

Non placés : Ciel-de-Roi U- Cooke), Gaspilleur (F.
O'Neiil), Conjux (Jennings), La-Néva (Woodland), Fine
(Lepinte). Nono (Bouley), Carrure (Fruhinsholtz). —
4 long.. 3/4 de long. — Amiens (Dor et Arabie) est
*ntrainé par El. Cunnington.

17 50

22 50

BOXE

LE MATCH DEMPSEY-CARPENTIER
New-York, 26 octobre. — Le combat Dempsey-Carpen-

iier aura lieu à La Havane. Les organisateurs ont dé-
fiaré avoir reçu une offre intéressante d'un groupe de
Cuba et que les détails de l'accord ont été réglés. On.
.n'attend plus 4a signature de cet accord pour que l'arri¬
vée du représentant du groupe de Cuba.

UNE VICTOIRE DE PRUNIER
Paris, 27 octobre. — Ce soir, à la salle Wagram, Pru-

_ nier a été vainqueur de Verne par kndck-out au troi¬
sième round.

FOOTBALL RUGBY
LES MATCHES INTERNATIONAUX

Bondr.es, 27 octobre. -— H est maintenant officiel que
France-Angleterre ne se disputera pas en province. Le
match aura lieu le 28 mars, à Paris. Voici en effet, le
calendrier officiel de la saison internationale, tel qu'il
est communiqué par la Rugby-Union d'Angleterre :
Janvier : 15, Angleterre-Pays de Galles, à Twjckenham;

Ï2, Ecosse-France, à Edimbourg.
Février : 5, Galles-Ecosse, à Swansea; 12, Angleterre-

Irlande, à Twiekenham; 26, Irlande-Ecosse, à Dublin;
GaJie.s-France, à Cardifi.
.Maris : 12, Irlande-Galles, à Belfast; 19, Angleterre-Ecos-

tc, à Edimbourg; '28, Angleterre-France, à Paris.
Avril : 9, Irlande-France, à Paris.

BOUCAU-STADE CONTRE
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB

Le Bouca.u-Stade, qui viendra au Bouseat donner la
répliqué' ati' Stade bordeflais, est une des meilleures équi¬
pes de la Côte Basque.
Les dernières victoires sur Hendaye, le C. A. béglais
l'A. S. du Midi indiquent dans quelle forme brillante

*e trouve son équipe.
Aussi, le Stade bordelais, ayant mis à l'épreuve tous

ses. loueurs, opposera-t-il aux Basques une équipe qui
sera à un ou deux hommes près celle des championnats.
.C'est donc à un grand match que les sportsmen bor¬
delais sont convoqués..

CHEMINOTS CONTRE HENDAYAIS
Pour îc match qui opposera dimanche, à 15 heures, à

Sairit-Màndé (Bègles), l'équipe première de l'A. S. du
ï.tidi a. celle du Stade hendayais, les Cheminots choisi¬
ront leur team parmi les joueurs suivants :
Brèque, Dintrans, Ayribat, Salaberry, Darthis, Lou-

bères, Larcebeau, Dachary, Laffitte, Lauth, Bumgory,
Mendubetz, Bonneau. Roquejoîfre. Lapadu, Soleil, Fon-
tan.

Demande de matches
SFORTING-CLUB REOLAIS. — Pour son équipe 2

Avec équipe d® la région potir le 14 novembre. Envoyer
fcOHditions au secrétaire du S. C. réolais, La Réoîe.

FOOTBALL ASSOCIATION
BORDEAUX-OLYMPIQUE. — Dimanche 3i courant,

nette Société disputera les matches suivants en cham¬
pionnat 2e série : B. O. (1) contre Gironde (1), au Jard-
JMérignac; B. O. (2) contre Gironde (2), au Tasta-Bru-
AJés.
Les joueurs du B. O. sont priés d'assister à la réunion

Vie la commission qui aura lieu vendredi au siège du
club. Présence obligatoire et indispensable pour la for¬
mation des équipes.

Demandes de matches

L'Amicale de Caudéran (1) contre équipes correspon¬
dantes de Bordeaux ou de ht région sur son terrain ou
sur terrain adverse pour Les dates suivantes : 31 octo-
bve,-28 novembre, 5, 19, 26 décembre, 9, 23, 30 janvier,
$0 lévrier, 6, 13. 20 mars, 3 10 avril.
Ecrire à M. H. Fay, 174. chemin d'Eysines, Caudéran.

CRGSS-COUNTRY
SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche 31, après

xniclit première course de classement sur 8 kilomètres en¬
viron. Cette épreuve sera dotée de nombreux prix. Aussi
la. commission de croSs de la Section burdigalienne coinp-
(e-t-elle sur la présence dè tous ceux qui s'intéressent à
ce sport.
Départ à 15 heures," de Gravez-Mérignac (terrains d'as-

;E(vc;ation du club), à 200 mètres sur le chemin, à droite
île l'église.
BORDEAUX-OLYMPIQUE. — Entraînement dimanche

31 courant, dans les environs de Cenon. Les membres
pratiquant le cross au B. O. sont; priés de se trouver à
8 heures précises, au siège du club.

CYCLISME
LE CALENDRIER DE LA SAISON 1921

Mars : 13, Championnat de la Montagne (Echo des
Sports) ; 20, Milan-San Remo (Gazetta dello Sport) ; 27,
Pai'is-Roubaix (Auto).
Avril ; 17, Paris-Tours (Auto); 18. Critérium des Fo-

tymultipliées (Echo des Sports).
Mai': 15-16, Circuit des champs de bataille (Echo des

Sports) ; 16, Paris-La Flèche (Echo des Sports) ; 21, Bor¬
deaux-Paris (Auto).
.juin ; 5, Paris-Bruxelles (Auto); 26, Tour de France

(Auto).
Juillet : 12, Circuit de J'« Intransigeant ».
Août ; 14, 15, 21, Critérium des Aiglons (Echo des
ports).
.Septembre : 2, Paris-Brest-Paris (Auto); 11-15, Critérium
ues As (Echo des Sports).

JEU DE BOULES
BOULE BASTIDIENNE

Voici les résultats du concours intersociétés qui a eu
. .lieu dimanche 17 octobre :

Union Sportive : l#r prix (quadrette), Cornali-Marchi-
uo-Q uetto-Rouillon.
Bowling-Club : 2e prix (quadrette), Aliot-Calvy-Guil-

Mo"^ngofnaC' Prix (quadrette), Bordes-Plgnac-Sauché-
Gonnot^Rouget'S " ^ Prix f<tuadretieï. Lerbet-Lafargue-
«Vf, hîtv nxi^î consolation est revenu à la quadrette :ï ''11 ^pt-VaneMioudroy-Hauvage. de la Boule bïstidienne;prix, quadrette Darneuseeq-Laurant-Saux-Nayary.

Médaille militaire
La médaille militaire a été conférée ;'i Marie-

Josepli-Prosper-Pierre Robinson, soldat (réser¬
ve) à la <le compagnie du 144e régiment d'in-
lanterie. avec la citation suivante :

« Très bon soldat, courageux et dévoué.
Blessé le 23 août 1914, le 24 août, malgré sa
blessure de la veille, a fait preuve de cou¬
rage et d'esprit de sacrifice en soignant un
officier blessé et en le défendant des coups
que des ennemis cherchaient à lui porter.
Blessé de quatre coups de baïonnette en cher¬
chant à sauver l'officier. »

M. Pierre lv '' on, employé à la division
des finances de la mairie de Bordeaux, est
le fils de M. Robinson, le compétent fondé
de pouvoirs du receveur municipal et doyen
des c-hefs de service de l'hôtel de ville.

— La médaille militaire a été attribuée à la
mémoire du sergent-fourrier Raymond-Isido¬
re Castagnet-Bernié, mort pour la France le
19 juillet 1917 :

« Au cours d'un bombardement d'une ex¬
trême violence, a pris dans un moment criti¬
que le commandement de sa section dont tous
les autres chefs avaient été tués, et, chargé
d'une mission particulièrement délicate en
plein combat s'en est tiré brillamment, réta¬
blissant une liaison d'une grande importan¬
ce. Tombé glorieusement à son poste de com¬
bat, à Fraonne. le 21 juillet 1917. Sous-officier
plein d'allant, très dévtoué. A été cité. »
La famille de ce brave sergent était autre¬

fois concierge (le l'école de la rue Villeneuve,
à Bordeaux, et habite actuellement rue Po-
queiin-Molière.

^

Baccalauréats
Sont définitivement reçus :

Ire Partie. — LATIN-SCIENCES
MM. Cairel. Gurutchei, Bousquet, Débor¬

dés, Fulc-rand, Grabey, Remion, Susbielle,
Tournaire, Lartigue, Dubedat, Lacoste, Ttao-
mazo, Calvé, Lauvinerie, Sauvaitre, Siré,
Mlle Combebias, Comenge. ^

SCIENCES-LANGUES

MM. Bametche, Pinse, Bascau, Descat,
Marcon, Sarade. Labrue, Araneder, Baradat,
Berthomieu, Diéras, Larquié, Masseys, Ro¬
bin, Rouffet, Mlle Lagactie

2e Partie. — PHILOSOPHIE
MM. Bayaud, Lejet, Ouvrier, Berthaud,

Pourqiuiié, Roques, Laborie, Vedrcnne. Ron-
teix, Jacçmart. Borde, Boutin, Donnadieu,
Duvaleix, Jardou, Lagroua. Largiteau, Vi-
gnaud, Soury, Mlle Requet.

Avoués au tribunal civil
La chambre des avoués au tribunal civil

a. élu les membres de sa chambre de disci¬
pline pour l'année 1920-1921, qui est compo¬
sée ainsi :
MM. Dupuy. président; Touton, syndic;

Luirton, rapporteur; Mollenthiel, trésorier;
Gouais-Lanos, secrétaire.

Consulat de Grèce
En mémoire de Sa Majesté le roi Alexan¬

dre 1er, un service funèbre sera célébré à
l'église grecque, rue Tourat, 33, le vendredi
29 octobre, à onze heures du matin.

Agent de change honoraire
Par décret du Président de la République

en date du 21 octobre 1920, rendu sur la
proposition du ministre des finances, M.
Véyfiei'-Mohtagnères, ancien agent, de
changé près la Bourse de Bordeaux, est
nommé agent de change honoraire.

du-Hâ, sous l'inculpation de complicité de
vols par recel.
Sa femme, qui exerce la profession de

corsetière, a été également arrêtée sous la
même inculpation.

Après la fête !...
Le nommé Jean-Marie Declat, garçon de

magasin, demeurant à Lyon, avait été
chargé par son patron, M. Dubeul, électri¬
cien dans ladite ville, d'encaisser plusieurs
factures, dont le, montant s'élevait à 450 fr
environ. En possession de cette somme, le
garçon de magasin se mit à faire la fête,
et ne reparut pins, bien entendu, chez l'é¬
lectricien.
Lundi dernier, sachant qu'on le recher¬

chait à Lyon, il montait dans un train et
arrivait à Bordeaux; il avait à ce mo¬
ment-là, sur lui, une soixantaine de francs.
Or. en se. promenant à la foira, il perdit,
mercredi, son portefeuille contenant, outre
divers papiers, les quelques billets bleus
qu'il lui restait.
Ne sachant où diriger ses pas, Declat prit

finalement le parti «t'aller se constituer T>ri-
eonnier à la Permanence, il va être ramené
à Lyon.

Tentative de suicide
Mme Jeanne B..., âgée de trente-neuf ans. de¬

meurant nie Cazenavc, se jetait mercredi dans
la Garonne, en face de la rue Bouthier. Un ma¬
rin, témoin du fait, se porta au secours de la
dàsespérée et put la retirer du fleuve quelques
instants plus tard.
Mme B... a été ramenée chez elle par son mari

qui avait été informé de sa tentative de suicide.
Cette femme paraît ne pas jouir de la pléni¬

tude de ses facultés mentales.

En Portugal
Relevant, dans une .réclame d'une maison

d'importation de sardines, un passage qui
parle de graves événements qui se seraient
passés en Portugal, M. le Consul du Portu¬
gal à Bordeaux nous informe que cette af¬
firmation est sans fondement. « Il y a eu
en Portugal — nous dit ce distingué repré¬
sentant d'une nation amie, — des grèves
sans importance, comme il s'en produit ac¬
tuellement dans tous les pays, et qui sont
maintenant toutes terminées. »

Concerts classiques de l'Olympia
La réouverture des concerts classiques

aura lieu, sous la direction de M. Trespail-
lé-Barrau, le samedi 6 novembre, à 16 heu¬
res, avec un programme dont les dilettanti
apprécieront la tenue artistique : « Obé-
ron », ouverture (Weber); « Sur les Steppes
de l'Asie centrale », de Borodine; prélude
du 3e acte de « Tristan et Yseult ». de Wag¬
ner; «la Damnation de Faust», de BeFlioz,
et, la Symphonie en « ut » mineur de Bee¬
thoven. La location est ouverte dès au¬

jourd'hui.
«

Les écumeurs de trains
Un garde-frein de l'Etat est arrêté

M. Oudaille, commissaire de la Sûreté gé¬
nérale, a créé depuis quelque temps une
brigade volante chargée d'exercer une sur¬
veillance constante sur les chemins de fer
de l'Etat, qui sont fréquemment mis au
pillage.
Des agents appartenant à cette brigade

appréhendaient, mercredi, en gare de Bor-
deaux-Saint-Jean, à l'arrivée du train de
l'Etat, le garde-frein de ce train, au mo¬
ment où il descendait de son fourgon. Il
s'agit de Amant B..., âgé de trente-sept ans,
demeùrant rue Bertrand-de-Goth.
Le garde-frein fut conduit devant M. Cu-

courneau, commissaire spécial adjoint à la
gare du Midi. Fouillé, il fut trouvé en pos¬
session d'un couvre-pied brodé d'une valeur
de 200 francs, de deux flanelles et d'un
trousseau de clés avec lesquelles il pouvait
très aisément ouvrir malles et valises.
Les agents de la brigade volante avaient

eu la main heureuse. Amant B... dut
avouer, en effet, la provenance délictueuse
du couvre-pied et des flanelles.
Une perquisition opérée à son domicile

a fait découvrir divers articles qui parais¬
sent jusqu'à plus ample informé, provenir
de soustractions et dont voici la nomen¬
clature :

Des chemises avec1 des encolures diffé¬
rentes, deux pièces de flanelle blanche, un
pantalon coutil ravé neuf, trois nièces pour
mouchoirs, une pièce toile fine blanche, une
paire de molletières en cuir jaune, douze
serviettes de luxe pour table, une nappe
également linge de luxe, une glace face-
à-main montée sur ivoire, des savons de
différentes qualités, des bobines de soie,
un chapeau panama, une boîte à couteaux
à manche de corne, une grande cuiller en
argent et deux petites cuillers de même
métal marquées « M. J. ». d'autres petits
articles d'argenterie et plusieurs paires de
« boites » pour dames.
Il est superflu d'écrire que tous ces ob¬

jets furent'saisis. Les -Ar«onnes auxquelles
ils auraient été volés devront en informer
M. le commissaire spécial adjoint Ducour-
neau, à la gare du Midi.
L'indélicat garde-frein a comparu jeudi

matin à l'audience du net.it parque* à l'is¬
sue de laquelle il a été incarcéré au Fort-
du-Kâ.

qu'ils cherchaient à écouler le produit de
leur vol. ,

Cette affaire est venue jeudi matin-devant
le jury.
Les faits étant reconnus, M. l'avocat gé¬

néral Baraduc requiert avec modération.
Plaident : Me de Supervielle uour Bonna-
vaud; Me Chancogne, pour Beipregonne.
Sur verdict affirmatif écartant les circons- |

tances aggravantes, la cour condamne : |
Georges Bonnavaud à cina ®ns d'empri- ;

sorinement et à cinq ans d'interdiction de ,
séjour.
Pierre Beipregonné, à trois ans d'empri¬

sonnement et à cinq ans d'interdiction de
séjour.

Informations
Manifestation du 1er novembre

Hommaye aux morts de ta guerre 1914-1918
L'Association des camarades de combat et

l'Immortalité (Union des pères et mères dont
les fils sont morts pour la patrie) invitent la
population bordelaise, et q|| particulier tous j
les anciens combattants, à se joindre a eux I
pour se rendre en cortège au cimetière Nord,
où des couronnes seront déposées sur les tom¬
bes des combattants de la guerre 1914-1918.
Réunion : allées de Tourny, le 1er novem¬

bre, à 2 heures. Départ à 2 h. 30. Les Associa¬
tions qui voudront participer à cette manifes¬
tation sont priées d'en -informer le secréta¬
riat, 16, rue Saint-Siméon.

Œuvre du Souvenir français
Les membres de l'Œuvre sont priés de vou¬

loir assister à la manifestation du 1er no¬
vembre et déposer une couronne au monu¬
ment élevé à la mémoire des soldats morts
pour la patrie.
Réunion .devant la porte principale du ci¬

metière de la Chartreuse, en face de l'église
Saint-Bruno, à huit heures trois quarts.

Association générale des mutilés
Les membres do» l'A.G.M.G. sont invités à se

réunir le 1er novembre, à deux heures, allées
de Tourny, pour participer à la manifesta¬
tion en l'honneur des morts de la guerre
1911-1918. Départ à deux heures trente pour le
cimetière Nord. Des voitures seront à la dis¬
position des mutilés des membres inférieurs.

Anciens militaires du 4i8e d'infanterie
Les anciens du.418e R. I. sont priés d'assis¬

ter lundi 1er novembre à la cérémonie de
remise d'une couronne au monument des
morts pour la patrie, cimetière de la Char¬
treuse. Rendez-vous, à dix heures et demie,
porte principale, place Saint-Bruno.

Ligue girondine de préparation militaire
et d'éducation physique

Réunion à huit heures, rue Lacornée, 14, le
1er novembre de tous les élèves de la Ligue
et des enfants des écoles communales pour
se rendre au cimetière de la Chartreuse.

Anciens combattants et veuves

Les associations de mutilés dont les noms
suivent, et qui ont bien voulu répondre à la
convocation de la Fédération départementale^
sont, priées de se réunir le 1er novembre pla¬
ce Saint-Bruno, face à la Chartreuse, à huit
heures trente très précises, porte principale:
W F. P. G. réformés, Aide et Protection,
Sauvegarde du Poilu, W, F. P. G. veuves.

— O

Marché renvoyé
Le maire de la ville de Bordeaux informe

ses administrés qu'en raison des fêtes de la
Toussaint, le marché qui devait se tenir le
lundi 1er novembre sur les boulingrins du
pont de pierre (Marché-Neuf) et la #oire aux
chevaux sont renvoyés au lendemain mardi
2 novembre.

Bourses d'apprentissage
Les demandes de bourses communales d'ap¬

prentissage seront reçues jusqu'au 1er dé¬
cembre nrocliain à la mairie de Bordeaux, di
vision de l'instruction publique, annexe de
l'hôtel de ville, place Rohan, 5, de 10 heures
à midi et de d heures à 5 heures.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
« Les plus forts ». — Tel est le titre que nous conférons

ïX\.î'.oll,V-A" Programme du Cinéma National. Nous étionsaDifrues a voir du beau; mais cette semaine, le pro-
ramme tient du merveilleux. A citer : «îles plus Forts »,

„rana drame, de notre célèbre homme d'Etat Georges
Clemenceau ; «Chariot Marquis», fou rire; «Miss Aven¬
ture », comédie jouée par Peggy Hyland; « Desinés £ar
eux-memes», dessins animés; «les Dernières Actualités
mondiales », etc. Tous les soirs, représentation à 20 h. 30.
Matinées les jeudis, dimanches et fêtes. Loc. : Tél. 13-38.

SAINT-PROJET CINEMA
Vendredi, « la Force de l'Hérédité ». émouvante comé¬

die. Prochainement «la Cité perdue», gr. ciné-romau.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi, «Madame Parvenue». Tih-Minh. Intermède.

TRI AM© fi
Le chef-d'œuvre de XI. BerusteixL

LE BERCAIL
Interprété par la grande troupe de Trianon

(Direction René Puiol)
Luncli I" Novemlore

MATINÉE et SOIRÉE
On loge rue Franklin, de 2 heures a 6 heures

Communications

"LION ROUGE " rue GuillaumB-Brochonl IUUUU (English Spoken)
COCKTAILS et BOISSONS AMERICAINES

Préparées par BARMAN, de New York

SPECTACLES du 28 octobre
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — Relâche.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Demoiselle du Prin¬
temps.

TRIANON. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
SCALA. — 8 h. 30 - Tu viens, dis ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Soirée de Gala.
SKATING : à 3 h., Pat.; à 8 h 30, Bal, Patin.
DANCING. — Tous les soirs, à 9 heures.
SELECT-DANCING. — Tous les soirs, à 9 h.

ETAT CIVIL
DECES du 27 oetbre

Henri Vidal, 3 ans, caserne Xaintrailles.
Jean Cornilller, 53 ans, rue Jules-Belpit, 50.
Pierre Boulan, 76 ans, boulevard Georges-V, 118.
Victor Méric, 74 ans, impasse Morlon, 3.
Veuve Jardinet, 76 ans, r. Sainte-Elisabeth, 55.
Veuve Lalanne, 86 ans, rue de Caudéran, 8.

-ww\,—

Soyez prévoyants ; pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

CONVOI FUNÈBRE Z: jffiNàï
lien Vigourous, M. et Mme G. Marronneaud et
leurs enfants, Mme Girou et son fils, Mme veuve
Auguste Augis M. et Mme Alexandre Augis et
leurs enfants, Mme veuve Picq et son fils, Mi®
Marcelle Vigourous, Mme veuve Lathuillière et
ses enfants, les familles Besson, Fermaud, Ran-
de, Boscq, Marronneaud, Marcès, Cordes prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Arthur VIGltUROUS,
leur mère, belle-mère, grandmère, sœur, tante,
grand'tante, cousine et amie, qui auront lieu
le vendredi 29 courant en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, quai

desChartrons. 87. à neuf heures un quart, d'où
le convoi funèbre partira à neuf heures trois
quarts. Il ne sera pas fait d'autres invitations
Pompes^tunèbres générales, 12/, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve S. Cor-
nillier et ses en¬

fants, les familles Audart, Cornillier, Patu-
reau, Lucazeau, Allain et Lagunegrand prient
leurs amL et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Silas CORNILLIER,
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle,
qui auront lieu le vendredi 29 courant on l'é¬
glise Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 50, rue

Jules-Delpit, â neuf heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à neuf heures et d«mie.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

AVIC fit niÉPÈQ M™ Maurice Mé-AïlO UC UCUCO ry-Riboulet et ses en¬
fants Mme veuve Méry-Riboulet, M. Marcel Mé-
ry-Riboulet, administrateur au Gabon, et Mme,
les familles Sabarros. Frèclie, Ricaud, Dar-
gans, Ab'oadie et Arné ont l'honneur de vous
faire part de la perte douloureuse qu'elles
viennent d'éprouver en la personne de

M. Jean MÉRY-RIBOULET,
Les obsèques civiles et l'inhumation ont eu

lieu le 26 courat dans la plus stricte intimité.
Le présent avis tiendra lieu de l'aire part.

Pompas funèbres municipales, 11, rue de Belfort

LA TUBERCULOSE EST CURABLE
La I/jycine du Dr Huard, de la Faculté de

Paris, constitue un traitement unique et
complet de la tuberculose. Elle réalise, de
l'avis du Corps médical, le traitement le plus
actif et le .plus efficace que la Science pos-
sède aujourd'hui contre la terrible maladie.
Les malades désireux d'être renseignés

sur ce traitement, peuvent écrire directe¬
ment au Dr Huard, 7, rue de Valois, Paris.

Marseille-Tunis-.Malte et retour
Service régulier bi-mensuel par paquebot

russe « MOIJRAVIEFF-APOSTOL » (T. S.

§*.), ire cote «Veritas». Pour fret, passu-J,?ILSei?TiemerUs' s'adress. à l'Agence,ociete mant. Consignations et Transports,
♦ -sJjoîÇ33? L3- Marseille, qui se charge det. expéd. de transit de ou pr Tunis et Malte,
-

-♦ m

Chocolatdevtnfk

niVORrrC t-En^tous p®78> Cab* DE VERTURY
fl£jWUnbtO Ex-F" de la Sûreté et Dr en Droit, D™""" 24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

C'est après-demain que paraîtra t
le cinquième numéro |

d' ;

Lectrices, ne 1oubliez pas. t
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finances - commerce - marine
BOURSE DE PARIS I

du 27 octobre 1920

BULLETIN FINANCIER
Ferme au début, surtout en coulisse, la tendance s'a¬lourdit quelque peu en cours de séance, du lait de lioui-

dations anticipées. Au parquet, on note la nouvelle
avance du 3 % français, le raffermissement des Banques,la bonn<*/tenue des Industrielles françaises: Rio calme'
bucres discutés. En coulisse, les Pétrolières, l'Eagle sont
très achalandées; Caoutchoucs meilleurs; Mines d'or quel¬
conques; activité des Coloniales; Industrielles russes in¬
décises ; Maritimes satisfaisantes.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - Crédit National 1920 , 485 50 - 5 •/

1920 , 97 75 ; 5 %, 88 65; 4 % 1917, 69 60; 4 % 1918 lib., 69 75;
3 %, 56 20; 3 % amortiss. 65 50; Obi. 4 % Ch. fer Etat
307 50; Crédit National 5 %f 475 50; Ma

, — Etat,
adagascar 1897,

UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. - Vendre¬
di 29 octobre, à 7 heures du soir, à l'Athénée, réunion
à la sortie des bureaux et des magasins. Communication
très importante.
Samedi 30 octobre, à 8 h. 30. du soir, à l'Athénée, réu¬

nion des syndiqués sur présentation de leur carte du
Syndicat.

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
MARCHE AUX FLEURS. — La distribution des pla¬

ces pour la vente des fleurs, sur la place Charles-Lamou- j
reux, à l'occasion dies fêtes de la Toussaint, _ aura lieu
samedi 30 octobre courant, à 8 heures du matin.

Heureuse initiative
Mardi 18 courant, dans le bel immeuble

des allées de Tourny, qui fut pendant la
guerre le siège de l'Y. M. C. A., a eu lieu,
à vingt heures, l'inauguration intime du
« Majestic ».
Ce superbe établissement, dont l'aména¬

gement fait le plus grand honneur à M.
Alfred Duprat, l'éminent architecte, ainsi
qu'à son collaborateur, M. Nieudan, avait
convié à cette occasion une brillante as¬
semblée, groupant, avec pos élégantes, les
personnalités du coups consulaire, des
corps élus et de nombreuses notabilités du
barreau, de l'industrie et du commerce de
.notre région. Car, l'inauguration du « Ma¬
jestic » se rattache au programme d'embel¬
lissement de notre ville, déjà envisagé,
nous dit-on, par l'industrie hôtelière qui,
sous peu, doit doter Bordeaux de nouveaux
grands hôtels dignes de notre cité.

11 ne suffit pas d'accueillir les nombreux
visiteurs dans ce Bordeaux, tête de ligne
de grandes Compagnies de navigation et
grand centre de tourisme; il faut pouvoir
les retenir au- mieux des intérêts de notre
'ville, de notre région et de nos commer¬
çants. U y a là, évidemment, un programme
de toute importance, que nous souhaitons
voir se réaliser au plus tôt.
La réception fut des plus brillantes; le

dinar, bien digne de notre réputation culi¬
naire et suivi d'un concert artistique, char-
iiia tous les convives. De nombreux toasts
furent portés à Bordeaux, à sont avenir et
à la prospérité de la France.
Tous nos compliments à M. Delhoume,

créateur du « Majestic », pour son heureu¬
se innovation et tous nos meilleurs encou¬
ragements.

La collision en rade
LA GARONNE A RENDU LE CORPS

D'È PIERRE PRAT
Le corps de la treizième et dernière vic¬

time du terrible accident du 14 octobre der¬
nier a été repeché mercredi. C'est celui de
Pierre Pr'at, âgé de quarante-trois ans, ma¬
rié et père d'un enfant, et domicilié rue des
Vivants.

. Le cadavre amené au ponton des Chan¬
tiers de la Gironde a été reconnu par plu¬
sieurs ouvriers de ces chantiers; il a été en¬
suite momentanément déposé à la morgue.
M. Labedan, commissaire de police de La

Bastide, a procédé aux constatations d'u¬
sage.
La famille du défunt a été immédiatement

informée.

Au Palais

S'il n'y avait pas de recéleursî..
La brigade Duvignac, toujours sur la

brèche, apprenait, ces jours-ci, au'un sexa¬
génaire, Alfred B..., portier de la Compa¬
gnie Schneider, et demeurant rue de Bel-
leyme, avait reçu chez lui des bouteilles
pleines, de provenance suspecte.
M. Chargois, sous-chef de la Sûreté, ef¬

fectua sans retard une visite domiciliaire
chez Alfred B... et il y trouva des bouteilles
de rhum, d'alcool, cl e vin rouge, de vin
blanc, do liqueurs, ainsi que des marchan¬
dises diverses.
Questionné sur la provenance de ces ar¬

ticles. B... a déclaré les avoir achetés à des
individus qu'il n'a pu ou voulu désigner.
Ce que voyant, M. Chargois mit le portier
en état d'arrestation et l'envoya au Fort-

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller PASTEAU

(Fin de l'audience de mercredi.)

La rixe mortelle de la rue d'Ornano
Les témoins entendus, M. l'avocat général

Baraduc requiert, retenant contre Edouard
Chapouil seul l'accusation de meurtre et de
tentative de meurtre : il demande au jury
cle ne condamner Pierre Chapouil et Bonnet
que jio-ur coups et blessures (question sub¬
sidiaire résultant des débats).
Plaident : Mes Cluzan pour Pierre Cha¬

pouil; Malleval, pour Edouard Chapouil;
Chancogne, pour Bonnet.
Le verdict du jury est négatif en faveur

(le Pierre Chapouil; affirmatif, avec écart
des circonstances aggravantes, concernant
Edouard Chapouil; affirmatif sur la question
de coups et blessures concernant Bonnet.
Le bénéfice des circonstances atténuantes
est accordé à ces deux derniers accusés.
En conséquence, la cour déclare Pierre

Chapouil acquitté,
Et condamne ;

Edouard Chapouil, à deux ans d'empri¬
sonnement et à 100 fr. d'amende;
Marins Bonnet, à deux mois d'emprison¬

nement. t

Le cambriolage de la rue Judaïque
Pendant la nuit du 9 au 10 juin 1920, l'é¬

lectricien Georges Bonnavaud, 22 ans, et le
lithographe André Beipr-egonne, 30 ans,
commirent un cambriolage chez M. Dufau,
rue Judaïque. Bonnavaud escalada une fe¬
nêtre, gagna un vestibule, fractura un cade¬
nas, et ouvrit ainsi la porte d'un atelier-ga¬
rage à son complice Beipregonne.
Les deux malfaiteurs s'emparèrent, de

pneumatiques, de chambres à air. d'une
pince, d'un pantalon, d'un veston, (l'une gla¬
ce, etc. Ils furent arrêtés le lendemais, alors

Chronique Théâtrale
Pour les régions dévastées

La soirée de l'Alhambra

Jeudi ,28 octobre, à huit heures ot demie, à
l'Alhambra, aura lieu, comme nous l'avons
annoncé, la grande soirée do gala organisée
par le Comité franco-américain pour les ré-
g»ns dévastées de la France.
ffi^Jous avons dit l'intérêt hautement patrioti¬
que de cette œuvre de solidarité, qui vient d'a¬
dopter sept nouveaux villages de l'Aisne, et
après avoir utilement dépensé des millions et
réalisé des merveilles, a besoin d'être aidée
encore pour relever les ruines, restaurer les
foyers, rendre le travail, l'espoir, la vie pres¬
que normale, à nos malheureux frères déshé¬
rités.
Qui ne voudrait apporter son obole à une

telle œuvre, patronnée par toutes les autorités
officielles, à Bordeaux comme ailleurs? D'au¬
tant que la fête de jeudi comporte un admira¬
ble programme avec Mlle Jane llatto, du l'Opé- '
ra; Mlle Antonine Meunier, do l'pj/éra; Aille Pi- i
ron, de l'Opéra; le compositeur G. Gabaroche !
et Mme Yvonne Gabaroche.
A Travers les Régions dévastées: lTIéritago

de la France, film du C. A. R. D. Allocution j
sur le travail d'un comité dans les régions dé- I
vastées. Orchestre de l'Alhambra, sous la rti-
rôction de M. Joyeux.
Prix des places : Promenoirs, 3 fr.; amphi¬

théâtre, 5 fr.; balcon, 8 fr.; parterre, 10 fr.;
fauteuils, 15 et 20 fr.; places de loges, 25 fr.
L'Alhambra ne pourra contenir tous ceux qui

auront à cœur, en assistant à cette belle fête,
de faire une bonne action.

La représentation de gala qui sera don¬
née ce soir au profit des sept villages dé¬
vastés du canton de Vailly (Aisne), dont
le Comité américain a entrepris la recons¬
titution, sera présidée par AI. piîilippart,
•maire de Bordeaux.
M. Philippart adressera,, à cette occasion,

un appel à nos concitoyens, en faveur die
#ette œuvre de solidarité nationale^

GRAND-THEATRE
Vendredi, en soirée cle gala, a le Jongleur de Notre-

Dame, miracle en trois actes, de Massenet. avec M.
Francell, premier ténor de TOpéra-Çomique, qui vient
de rentrer en France après une tournée triomphale en
Amérique et avec le concours de M. H. Raynal dans le
rôle du Frère Boniface et de M. F. Lasserre dans celui
du Prieur. Le spectacle sera terminé par « les Erinnyes »,
scènes chorégraphiques sur la musique de Massenet. Sa-
medi, « Manon », avec M. F. Lemaire et Mlle Marie Tis-
sier. Dimanche, en matinée, « le Jongleur de Notre-Da¬
me » avec le ténor Francell- En soirée, « Lakmé », avec
Mlle H. Krinckels et le ténor Lemaire. Lundi, en ma¬
tinée, « Carmen ». En soirée, « l'Africaine ».

APOIJLO-TUEATUE
Vendredi 29 courant, pour les débuts de la compagnie

Charles Baret, « Primerose », la jolie comédie en trois
j actes, de MM. de Fiers et de Caillavet, qui sera inter-
; prêtée par la troupe complète du Casino de Nice et du
i Casino municipal de Monte-Carlo. Notre compatriote
i Mlle Délia Col, interprétera le rôle de Primerose; M.
! Charles Baret, le rôle du Cardinal de Mérance. Dijnan-
! che et lundi, deux matinées de « Primerose ». Location
j ouverte au hall du théâtre de FApollo.

THEATRE DES BOUFFES
j Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, « la Demoiselle
; du Printemps », avec tous les artistes qui ont créé laî pièce à Bordeaux : F. Caruso, À. Chamboû, Lya Ceddès,
I Camille Silvestre, Mme Lejeune, Mario et Mlle Lucy
Raymond dans le rôle de Lucette. Trois grands ballets-,
divertissements réglés par M» Le Roy. Mise en scène de
M. René Gamy. Orchestre dirigé par M. Lucien Bérot.
Dimanche, matinée. Lundi, « les Cloches de Corneville ».
en matinée et soirée.

TRI ANON-THEATRE
Se hâter pour. applaudir « Phi-Phi », dont ce sont les

dernières représentations. Dimanche, à 2 b,. 30, dernière
matinée de « Phi-Phi ». Dimanche soir, irrévocablement
dernière représentation. Prudent de louer en raison de
l'affluence. C'est lundi, en matinée, qu'ouvre la grande
saison de comédie avec « le Bercail ». pour les débuts de
l'excellente compagnie de Trianon. Location ouverte.

SCALA-THEATRE
Vous désirez avoir une journée bien remplie ? Alors,

vous devez assister ce soir à la représentation de la re¬
vue de la Scala : « Tu viens, dis ? » dont le succès est
étourdissant. Les meilleures scènes, les meilleurs artis¬
tes, les plus somptueux finales. Location sans irais.

ALCAZAR
Samedi et dimanche, trois représentations de « Paillas¬

se ». Lundi, fête de la Toussaint, en matinée et en soi¬
rée, deux dernières représentations de « Aux Bat' d'Af ».
Il faut louer pour ces cinq représentations.

CONVOI FUNÈBRE J.es obsèques rte
Mmc Jeanne-Marie LISIEZ, née LAPARGERIE

âgée rte 27 ans,
Fernande LISIEZ,

âgée de 4 ans 8 mois,
Gilette - Lucile LISIEZ,
âgée de 2 ans 10 mois,

dêcédées (les suites d'un empoisonnement, au¬
ront lieu le Vendredi 29 octobre, à doux heures
et demie, en l'église Sainte-Marie.
Réunion à la maison mortuaire, rue Iior-

tense, 15, à deux heures.
Pompçs funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE

61 50: Afrique Occttl. française, 311: Tunis 1892, 266 50;
Maroc 1914, 398; Argentine 1907, 905; Brésil L889, 93; Chine
_1895, 156; 1903. 402, 1908, 530; 1913 (réorg.), 630; Congo
Tjots, 87 50; Espagne (Extér.), 182 50; Hellénique 1881, 567;
1887, 420; Japon 1905, 176 05; 1907, 133; 1910, 144 25; bons
1913, 1,390; Maroc 1904, 439; 1910, 660; Roumanie 1896, 63;
Russie 1867-69, 23 50; 1889, 23 25; consolid. Ire et 2e sér.,
29 50; 1901, 24; 1891 or et 1894, 25 75; 1894 (17 fr. 50 de r.),
21 50; 1896, 24; 1906, 39 25; 1909, 29 10; 1914 (Ch. fer Réu¬
nis). 29 50; Serbie 1895, 41 50; 1902. 351; Dette ottomane
unifiée, 67; Haïti 1896, 396.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Banque

de France, 5,200; Banque d'Algérie, 3,800; Banque de
Paris, 1,644; Compagnie Algérienne, 1,490; Comptoir d'Es¬
compte, 997; Crédit Foncier, 740; Société Marseillaise, 655;
Crédit Lyonnais, 1,530; Crédit Mobilier, 514; Société Gé¬
nérale, 742; Banque Française, 279; Banque de l'Union
Parisienne, 1,150; Banque de l'Indochine, 1,860; Banque
Nationale du Mexique, 610; Banque Ottomane, 770; Ban¬
que Française Rio-Plata, 5C5; Foncier Egyptien. 937.
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guelma, 440;

Est-Algérien, 500; Est, 556; dito, actions de jouissance,
327; Paris-Lyon-Méditerranée, 715; P.-L..M. (actions de
jouissance). 411; Midi, 6Ï5; dito actions de jouissance,
308; Nord. 890; dito actions de jouissance, 498; Orléans,
780; dito actions de jouissance, 525; Ouest, 618; dito
actions de jouissance, 320; Ouest ASgérien, 445; Atchi-
son Topeka, 1,406
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote. 840: Cie

générale transatlantique, ordin., 365; prior., 350; Messa¬
geries maritimes, ordin 351; prior.. 321; Métropolitain,
296; Nord-Sud, 150; Omnibus de Pans, 639; Sels Gemmes,
210; Suez, canal maritime, 6,400; jouiss., 5,435; Société
civile Suez. 4,085; Suez, parts fondateurs, 2,500; -Panama,
oblig. et bons à lots, 175 50; Procédés Thomson-Hous-
ton, 1,030; Cie générale des Tramways, 175; Tramways
de Bordeaux, 172; Aciéries de France, 870; Aciéries de
la Marine, 1,289; Ateliers et Chantiers de la Loire,
1,475; Chantiers et ateiliers de la Gironde, 650; Cie
française des Chargeurs-Réunis, 1,170; Cie du Boléo, 830;
Creuset, 3,098; Dynamite centiale, 950; Edison, 696;
Etablissements Decauville, Nouv., 200; Fives-Lille, 1,435;
Tréfileries du Havre, 183; Forges et Chantiers de la
Méditerranée, 778; Cie générale d'Eclairage de Bor¬
deaux, 111; Gaz et Eaux, 281; Gaz pour la France et
l'étranger. 380; Grands Moulins de Corbeil, 353; Mines de
Carmaux, 780; Mines de la Grand'Combe, 1,201; Mines
de Malfidano, 335; Mines de Mokta-el-Hadid, 3,300; Nic¬
kel, 1,195- Penarroya, 1,335; Phosphates de • Gafsa, 1,140;
Printemps, ordin., 470; privil., 318; Say ordinaire, 1,220;
Distribution Parisienne, 289; Electricité de Paris, 360;
Briansk ordin., 210; privil., 155; Rio Tinto, ordin., 1,590;
Sosnowice, 1,050; Naphte russe. 467; Provodnik. 175; Té
légraphes du Nord 1,081
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1871,

311-1875 398; 1876, 408 f 1892 , 214; 1894-96, 208 50; 1898,
242 '50- 1904, 253 25; 1905. 319 50; 2 3/4 1910, 225; 3 % 1910,
212; 1912 Ï90 25; '1917. '496 75; 1919 libérée 409
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 398; 1880, 419,

1891 » 1892 265; 1899. 260; 1906, 272;, 1912 155; 1917,
libérée 280' 1920 libérée, 495; non liberee, 456.
Foncières ' 1879 426; 1883, 264; 1885, 256; 1895, 280; 1903,

287 50- 3909, 155. 3 1/2 1913. 302; 4 % 1913. 368; 1917. libé
rée, 280.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 76; 1888, 89.
CHEMINS DE FER. -- Ardennes, 279 25; Société gé

nérale des Chemins de fer économiques, 239; Est, 4 %,
319- 3 % 315 50; nouv., 277; 2 1/2, 270; Grande Ceinture

Paris, 278 25; Médoc, 349 50; Midi, 3 - —

285 50; nouv., '284; Sud de la France. 237 50; La Réunion,
Ch. de îer et Port. '243.
DIVERSES - Banque hypothécaire de France, rein
Soldes* EauV""î574%; Cie Tran8atla0W 262 50

Les obsèques de

Pierre PRAT,
dernière victime de la catastrophe du « Burdi-
£?ala-II » auront lieu le samedi ;U) octobre, ù
deux heures, en l'église N.-D.-de-Cypressat.
Réunion chemin des Vivants, 48, à une heu¬

re et demie.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BOROEAUX
MARCHE AUX BESTIAUX. — Porcs, vendus de tùa

a 405 les 50 kilos poids vif, px-i> extrêmes 380 à 410.
20 porcs marocains, vendus de 350 à 375 francs.

CHRONIQUE MARITIME

CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Europe a.
venant de Matadi et escales et du Sénégal, a été si!
gnalé passe au large de ïénérifle, en route pour notre

octobre P ' ' imprévu, être attendu vers le 30
ta~«iLa pît?Tl}ebot mixte « Ouessant », venant de La Pla-
tohre îi Uruguay, a touché à Rio-de-Janeiro le 25 oc¬tobre. en route pour Le Havre (via Bordeanr).

DEPART DE L' «ASIE »

„„J^L;ï,a;iuel>£ï'.. * Asie »r commandant Schoop, de la Convpagnio des Chargeurs-Réunis. qui avait été affrété Den-dant plusieurs mois par la Compagnie Sud-Atlantufno
pour la ligne de Sud-Araérique, reprend aujourd'hui sor
service sur la Côte Occidentale d'Afrique

sa^rrs°rf £SS;„" e!0! t^^6^1
etT'Matadi'Vt à ^ Dakar
On compte à bord, 150 passagers de Ire classe 90 do

vJr£iaSSe v. 5® 3e ciasse: également 800 tonnes de di-verees marchandises.

rJTaïïiriSiiPa88a,ger8 C?bine« choas '• MM. le géné-
va n w ei commandant supérieur des troupes de
rnvf io' ' ,? ? général Rigollet, médecin inspecteur,qui va prendre la direction du .service sanitaire en A

«i* A tKV1\ heufcenant - gouverneur du Tchad, quise îend a Fort-Lamy par Brazzaville et Banguy; il es(
accompagne de M. Gluck, son chef de cabinet.
fcugnalons que M. Lavit> est le premier gouverneur ci-

dn viept d être confiée la direction de la colonia
vd • J.our» s été soumise au régimsde 1 administration militaire *

LE « ROl-LEOPOLD » EST REMORQUE A BORDEAUX
Le vapeur belge « Roi-Léopold », qui en 1915 s'était

échoué puis coule en rivière, par le travers de Macau,
et qui, le 20 janvier 1920, après plusieurs vaines tenta-
tives avait pû etre renfloué et mis sur un banc du
sable, le long die 1 île Gazeau, a pû. mercredi dans la
soirée,

_ etre remorqué a Bordeaux.
Depuis le 20 juillet des préparatifs avaient été en.

M1P/I i r oilafTar 1 _ • .

—

juu*,611 ui-s avaient eue en.
trepris pour pouvoir alléger complètement le navire,
des pompes électriques intallées à bord, l'ayant asséché
a fond, le bateau se trouvait dans une situation favo
rable.

Mercredi, a 14 heures, l'opération définitive lut tentéet
quatre remorqueurs dont deux du service des Ponts-ei>
Chaussées et deux de la Compagnie Bordeaux-Océan,
sous les _ordres de M. Bergjnai commandant du porf
en aval; Bresson, adjoint au commandant du port de Bor¬
deaux, et Gelly, pilote, ont remis le navire échoué il
flot et l'ont remorqué à Bordeaux, où il a été amarri
provisoirement aux appontements des Chantiers du Sud-
Ouest. en attendant sa rentrée au bassin des docks, au*
fins de réparations.

générale
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemin, de fer)

Astorfes lire hyp.). 600; (Se. hyp.), 557; J3e_ hyÇÔ. 583;
Cordoue, Séville. 493;__Nord-J
hyp.), 581; (3e hyp.), 576; Pampelune. S8S;
rite, 600; Portugais, de 1er rang 81, i
rang, 51; Lombardes, anciennes, 46 2o; Sa

.. . .nn i.i _ T — \ J O J - TGevnnJJnrpls

CONVOI FUNÈBRE nonville, M^e " veuve
Dupuis, ses petits-enfants et arrières-petits-en¬
fants, M. et Mme Conroux, Mme veuve Maillard'

r. 1 . !... e :n„„ n ., \ r-. C o 11 r\ n T P.îl -

aux obsèques de
Mme veuve Anna CAMOHYILLE,

leur mère, belle-mère, soeur, tante et cousine,
qui auront lieu le vendredi 20 octobre, en
l'église Saint-Bruno.

•Espagne (Ire hyp.), 616; (2e
582; Barcelone prio-
J; nouvelles, de 2e

m? 51- nomoaraes aucicuiica, ™ «/; Saragosso (Ire hy
noth') 509- (2e hvpj, 494; Riazan-Ouralsk, 92 25; Volga-

: Bougoulma, 114; Altaï, 102 50; Central Pacific, 810; New-; York, New-IIaven. 832; Chicago, 835.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien. 460; 4 %, 550.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.). 4150; Ville

de Madrid J868. 185.
ACTIONS. - Bruay (Mines de). 2895; Malacca ordinan

j re, 174 50; Bakou, 3755; Boryslaw (Pétroles de) 1,2 Co-
lombia (Pétroles de), 2800: Ltanpaofl^.6®dJp«. Pétro-

IL llu-.OH u J - tU'U vj. et VA o x.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

mm FUNÈBRE Ferrachat et leurs
entants, les familles Bellan, Turpin et Duclos
prient leurs amis et connaissances ae leur
(aire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm8 Jeanne-Marie BELLAN,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'inère,
belle-sœur et tante, qui auront'lieu le vendredi
29 octobre, en l'égUse Saint-Joseph.
On se réunira à la maison mortuaire, 148,

cours Journu-Auber. à une heure un quart,
d'où le convoi funèbre partira à une heure
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Ulysse
Duffau, M«o G. Duf-

fau les familles Nettre, Suberville. Soulaii et
Barthet prient leurs amis et connaissances de
ieur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Ulysse DUFFAU,
leur époux, père, beau-père, beau-frère, on¬
cle, cousin et ami, qui auront lieu le von-
rredi 2» octobre, en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 29,

rue des Gants. ;i deux heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à trois heures,

j Pompes funèbres muniei/pales, 11, rue de Belfort

55 50 ; Ctlino uopper. »»». 'C l' ,,: ■ - „

Spassky Copper. 48 25; Utah Cpppor 930; Vieille-Monta.
gne (zinc), 1250; Platine (Cie industrielle, du) 710
Shansi, 66; Baba. 338; Kinta Part 427; Mexican Eagle,
672; Royal Dutch, 35500; Shell Transport, 399.
MINES D'OR — Chartered, 4150; East Ratid, 25 75;rŒ? 32 50; Goldflelds. 69 75;. Lena OjMMdl «;Modderfontein B, 347; Rand Mines. 15150, Robmson

Gold, 20 75.

QQURS DES CHANGES
Le premier chillre indique le P»ir, le second le cours

dtDe'Paris, le 27 octobre. - Change sur Londres <25 15),
54 96; sur Madrid (0 92), 2 19 3/4; sur Amsterdam 118 ,
4 81; sur Rome 11 00), 0 59 1/4; sur New-York (5 15), 15 76
sur Genève (1 00), 2 48 3/4; sur Onnenhazuo (1 391.
2 16 1/4; sur Stockholm (l 39), 3 (
2 19; sur Bruxelles (1 00), 1 06.
Dernier change coté cle Paris sm. aigcim.

magne. 22; Prague, 18 5/8, Roumanie, 26 1/4.

4 81; sur Rome (1 uu). u -is m; sur new-xm* w
sur Genève (1 00), 2 48 3/4: sur Copenhague (1 39 ,
2 16 1/4; sur Stockholm (l 39), 3 07; sur Christiania (1 39).
° 19; sur Bruxelles (1,00). 1-. 06.
Dernier change coté cle Pans sur; Argentine, 544. Alle-
tagne. 22; Prague, 18 5/8, Roumanie, 26 1/4.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 85; sur Barcelone, 46; sur Bue-
os-Ayres (or). 55 i; sur Rio-de-Janeiro, 13 1/4; sur Val-

DEPARTS DES COURRIERS-D'OUTRE-MER
Courriers à poster, samedi 30 octobre, pour :
Alger et la Corse, départs de Marseille le 1er nfti

vembre.
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE

Arrivés. SHANGHAI : 25 octobre, et. ang. Neîlore»de Marseille.
NEW-YORK ; 26 oct., st. fr. La-Savoie, du Havre.
Partis. — SAINT-NAZAIRE : 27 oct.. st. fr. La-Na¬
varre, p. Colon et eeca-les.

MARSEILLE ; 27 oct., st. fr._ Amazone* p. Yokohama.
ot. îr. Conae, cle La Réunion au Havre.

LA COROGNE : 25 oct., st. ang. Orduna, de La Pallice
au Callao.

NEW-YORK, 26 oct. st. fr. La-Touraine, p. Le Mavre.
Signalé. — 25 ootobre, st. fr. Lafayette, de New-York
au Havre.

GRANDE PECHE

Arrivé. - SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 27 octo
bre, le. chalut. Emmanuella, venant des bancs de
lerre-Neuve, avec 400 quintaux de morues.

VAPEUR LONGS-COURRIERS

Arrivés.. - SAINT-NAZAIRE : 25 oct., st. «p. IgoU.
Mendi, de Baltimore.

nAT^ar»st. am. Roath, de New-Orléans.SPARTEL (passe) : 25 oct., st. fr. Eros, de Las-
Palmas a Bordeaux.

COLOMBO : 25 oct., st. Ir. Louis-Blanchet, de Marseille
a Saigon.

Partis. — IQUIQUE : 23 oct., st. fr. Alsace, p. La Pal-
ljce.

PORT-ARTHUR : 23 oct., st. fr. Saxoléine, p. la
Franco. ' *

GRAND-BASSAM : 23 oct., st. fr. Saint-Louis, p. le Sé-

VAPEURS CABOTEURS

A"'lvf, - DOUVRES (passé) : 26 octobre, st. norv,Béatrice, de Bordeaux.
ISFSS't'Ï??' J5 °ïtc,bre' st. dan Stanja, de La Rochelle.

octo.1?rc> st- ir- Pécheur, de Bordeaux.GIBRALTAR (passe) ; 26 octobre, et. fr. Saint-Firmin
d Alger a La Pallice. '

MARCHE DES FRETS
Londres, 27 octobre. — Marché t nul dans les ports an-

glais. On note une certaine frmeté dans les ports de
1 Amérique du Nord, où I on a affrété pour les trans¬
ports charbonniers à destination de l'Atlantique fran¬
çais plusieurs vapeurs à 11 dollars 50 (prompt)
On a affrété de Rosario le vapeur « FIint », pour Bor¬

deaux (6,000 tonnes de maïs à 95 sh., avec option pout
chargement à Buenos-Ayres ou la Plata) à 95 sh. (char¬
gement- du 10 au 30 novembre).
Le vapeur français « Maréchal-de-Turenne » a été af.

frété pour un voyage du Pacifique nord à Melbourne, à
35 dollars (prompt).
Les ports à nitrate sont calme, et l'on cote 105 sh

pour 1 jEJurope.
VENTE DE NAVIRES

Londres, 2/ octobre. — Le vapeur « Barmen », de 1,52.
tonnes, construit en 1906. et mis en vente par le Ship
ping Controller, a été adjugé à un armateur français.

NOUVEAU NAVIRE
Les chantiers William Gray. de West-Hartlepool, vien¬

nent de livrer le vapeur de 5,000 tonnes « Saint-Camille ».
construit pour le compte de la Société Navale de l'Ouest,

nos-"j»vo fvM, -

paraiso, 10 21/32.

MV01 FUNÈBRE M1'10 .Careinbat, iés
familles Lufosse, Lamarque .et Cadis ,prient
leurs amis et connaissances de leur faire
.l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve CAREMBAT, née LAFOSSE,
qui auront lieu le vendredi 29 octobre, en
l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 5,.,

rue Terre-Nègre, à une heure un quart, d'où
le convoi partira à une heure trois quarts.
pompés funèbres municipales, 11, rite de Belfort

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et M™ Jaime Busqucts et leur fille, M. et

Mme Antonio Bullan (de Soller, Espagne), M. et
Mme Barthélêmi Busquets et leurs enfants (de
Soller), M. et Mmo Daniel Busquets, leur fille et
petit-fils (de Soller), M. et Mme Jean Busquets
et leurs enfants, M. et Mme Antonio Rullan et
leurs enfants (de Soller), M. et Mme Guillaume
Rullan (d'Anzin), M. et Mmo Gabriel Rullan et
leur fils (d'Anzin), M Barthélêmi Rullan
(d'Anzin), M. et Mme Antonio Arbona (de Sol¬
ler) remercient bien sincèrement, toutes les
personnes qui Jeur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Jacques BUSQUETS,
décédé à l'âge de trois ans et demi,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera .dite à dix heures, le vendredi 29 oc.
tobre, dans l'église Sainte-Croix, sera offerte
pour le repos dé son âme.
La -Camille y assistera.

Pompes, funèbres générales, isi, c. 'Alsace-Ixirraine

BOURSES DU COÏVSSVIERGE
CEREALES. - New-York, 27 octobre — Blés : dispo¬

nible, roux d'hiver n. 2, 237; dur d hiver n. 2, 237;
printemps bigarré ri. 2, 235.
Maïs: disponible, exportation, 113 1/4.
Chicago, 2/ octobre. — Blés ; disponible, dur d hiver

" Maïs"V bigarré. 86 5/8: octobre, 82 3/4; décembre, 81
7/8; mars, 88. co ...
Avoines: octobre-décembre, o4 1/8; mars, 5J 1/4.
Buenos-Ayres. 27 octobre. -- Blés": février. 19 25; mars,

20.
Hais : novembre, 9; décembre, 9 05.
Ventes : blés, 10,000; maïs, 43.000.
ltosario, 27 octobre. - Bles : février, 18 6a.
Bordekifx7™bbét't>hre5' — Blé. sons, seigles, farines, à

roux Plata, disponible, 83;. sur novembre et
décemore, 83 les 100 kilos logés, quai Bordeaux
Bordeaux;'" di^ptmibae^'dlparL 65 50; sur 4 de novembre,
^Sarrasin !00 kilos. 0-e départ.
Orge pays ; 82 les 100 kilos nus, gare départ.
RESINEUX. — Londres, 27 octobre. — Térébenthine ;

plus ferme. Disponible. 121 i; novembre-docemrbe. 123.
,aSSSS^ i25oc£bre. _ Térébenthine. 102 1/4. Ré-
siS?otes YCours en reprise à Londres comme ^ à _ Savan-
nah, mais sans influence sur notre marche, paralyse p
le décret du 23 octobre.
SUCRES. — Londres, 27 octobra — Java blanc cris-

UParts, 1? ^octobre. - Cours de la Chambre syndicale:
Ilisnonible 280 îr., soit 276 95 plus 3 05.
Rectification. - Lire pour la cote du 26 octobre. 285

lrAfSires01décl8àréesràUla3Chambre syndicale du commer-
ce des sucres k Paris, du 26 octobre, 14 h. 30, au 27 oc
to§Uponidè. 285 lr„ soit 281 89 plus 3 11; 285 lr., soit
281 89 plus 3 11; novembre. 285 fr.. et décembre, 285 fr.,
SO&$fieat6n5 -Lire Tourlesaflaires ^fjSrptaA" 16?
au 26 octobre : disponible, 290 fr.. ,soit 286 84 plus â xo,
^Stocks à'parfs "e 21? octobre : 44,128 sacs contre 34,566
'"y™"6 - Nîmes (Gard), 25 octobre. _ Cours officiels :

SiUet'etTamoi blX'œ (t 100 'ir. l'hectolitre nu, i
la propriété.
«Aï ATSONS — New-York, 26 octobre. -- Saindoux .SALAIbONb

0075 _ Midd e W., 20 40 à 20 50.
PrCh£a£: 5®'octobre. - Saindoui : octobre. 19 75: no-
T<Pm-cs' — 'provfSms1;6'octobre, 23 60; novembre 23 60;
janvier." 25. -- Recettes Centre Ouest : 20,000; Chicago.
Spores légers: 12 25 à 13 15.
Porcs lourds : 12 35 a 13 20.
Ribbs : octobre. 16 50; janvier, 14 30
"Lards (Bacon) : 16 à 17 25. _

SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 26 octobre. vSun«
australiens : sans changement.

18, rue Frère, Bordeaux

RHUMATISMES Lumbago, Gouiie, "
■ Coliques néphrétiques, Gravelle,Solatique, etc. i
I DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au I
\LAB0RAT0IRk des SPÉCIALITÉS (Service R) '

22, Boulevard Sébastopol, PARIS (A'oi/es grstlt). gt

ToVhou
Ct Gérant» G. Boucho*. — Imprimerie tpésiali

chauffage central
INSTALLATIONS IMMÉDIATES

Etablissements HYGIÈNE et CONFORY
54, cours'Pasteur, Bordeaux. — Tél. 34.40

Brooimre illustrée sur demaude

Paiidre LYSORINE
/

nouveauté scientifique, adhérente,
«l'un parfum exquis, embellit le teint

aANS BONNES MAISONS

1HI loi/V y y ( ^ooôo%rTNh^nvp 1314
606

SYPHILIS (Guerison contrôlée). ECOULliMEiNTS
itlîTltf,;<;fsSEIHE.YTS. Traitement en une séance'

CLINIQUF A/ASSERWANN,28.r.Vital-Caries.28 BORDEAUX
l£UgJes tours ,nSq. 7 fi. Brochure et renseiJ.tlTniaZc

Iffiisv.mKUs cliêne noir clne lie'
ofo().bancliot,c.GambettaJi0irap'

MM les Actionnaires de la«m- SOCIETE ANONYME
D'AEIMI/MVTION ET d-a p.

^T'AftmVï^1ENT GENERALAQUITAINE, sont informé3
jflue 1 Assemblée générale ordivhnaire.de cette Société sera te-
jnue le 13 novembre 1920 à
' ,</u,".s- au social, quai-,tiu Présld'-Wilson, 58, à Bètrles

ORDRE DU JOUR ; S
Lecture du procès-verbal de

la précédente Assemblée.
Lecture du rapport du Con-

Xteil.
' Lecture du rapport des Com-
j#nlssaires.'

Approbation deà comptes et
Mu bilan.
i Quitus âù Conseil d'adminis¬
tration.
i Renouvellement du mandat
Mes Administrateurs sortants.
; Nomination des Commissaires
fiour le prochain exercice et
ttixation do leurs émoluments.
' Questions diverses.

Les propriétaires d'actions
*u porteur doivent, pour assis-
ïter à l'Assemblée générale, dé-
ijposer leurs titres au siège so-
fcial ou présenter les récépissés
fdes établissements dans les-
;quels ces titres auraient été(déposés par eux, et ce, 'cinq
fjours avant la réunion des ao--
( tionnaires.

Le Conseil d'administration.

«EBUTANT pour bureau demfis
'"U BLANC. S, rue Ausone. Bdx.
,» u Immeuble à B1, cours
'A te Pasteur. Revenu avant-

! guerre 5,800 fr. — S'adr. M" RA-
i iiOUET, notaire, 41, c. V.-Hugo.

1

AV BORDELAISES rincteT
Jean, «9. r. Rater, Bdx

CUISINIERE lin et meubles di-vers à v.; 9g, c. d'Albret. Bx.
Dame seule cherche domestique
sérieuse. Réf. F.c. Bonscours. jl.

DAME seule demde. F.cr. LAM,
chambre vi-
bur. journal.

;|no homme retour colonie, ayt
«géré factorerie, dem. place bu-
reau ou autre. Kc. Salti, bur. ji.

ON /DEMANDE
res, bonne écriture. Ecrire avec
prétentions P. M. 97. bur. journi

Fourrures Vodicka
J, pi. Puy-Paulin. P* raissonn.

Villenave - d'Ornou (dans) achè¬terais propriété 1 à 3 firo» av.
habitat. 5 à 7 p. Ec. L. P. 7. b. j'
RELLIî salle à manger à vend;
u 19, rue Raze, 19 (Je ét.), Bx.
FQCT Bayonne et la route, ■)
','7 1 tonnes disp., dép. 30 octb adr. 13, rue Cornac, 13, Bdx

SUIS ACHETEUR
ALTERNATEUR TRIPHASE

volts, 50 pér., 40 lrws envir
DLNIGES, 9, r. Turenne, Bdx.
RARARF Atelier rép.. pleinUftftftUE centre, à céder..
Mmo Bourliou, 11, r. Servandonl

AV. camion Withe 2 t., banda¬ges n'», 12,000; r. de Patay, 27.

ACHETERAI ou ECHANGERAI

BAR contre ECHOPPE
MODERNE tr. b. sit., 5 pièc., cab.
à toilto, souilJf. cave cim^r. jar¬
din, eau, gaz, 61. Ecr. LUZ, b. j1.

5 MAISONS à vendre, chacune18,000f au choix. Rues Dufau,
Mouneyra.Ligler.IIermite et chez
M. Jau, r.Tastet,38, s'y adresser

rrrîpMiDHïïr e parati °n sUL
NATIONAL TYPEWRITER C-

i7,pl. du Parlement, BORDx, Tél. 44.62

LES ATELIERS DES D0GKS
363, boulevard Godard, 363, Bdx
Embauchent bons Menuisiers
Salaire intéressé Travail assuré
Occasion rare, prix sacrifié

Torpédo 12 HP, 4 places
71, rue Guill.-Leblanc. Tél. 30.87.

ON DEMANDE
Machines Singer

à boutonnières. — Ecrire BOU-
RET, 6, rue Leyieux, Bordeaux

REPRESENTANTS pour pro-dults alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond»».
Jaunie. 5. r. du Coq, Marseille.

ECOLE de STENO-DACTYLO
ANGLAIS - COMPTABILITE

20, cours de la Somme, Bordx.
Cours jour et soir jusqu'à 10 11.
PIBIOIIIIÈDC fcm- ebam-
uUIOlrlltnE bre, bonnes ré¬
férences, dem. château Prieuré,
à Saint-Genès-de-Blayo (Girfif).

CAILLEBÛTISnrfem
trepôts marchse» ou clôtures.
Scierie Carrairc, Eysines (Gde).

BjfSQ f''fines a qui procurera lo-.ww cation trois ou quatre
pièces vides centre ou proximi-

i" de suite ou pour fin dé-
êrSvrv lilus tard- Ecrire :

Havas, Bordx

PFSSAfl APPARTtrCOunu meuble 6 p., gara-

Î2cr.1FORDES\JAt.mH?vis'. Bdx!

BOIS DE CHAUFFAGE
CHARBONS — GROS — DETML
BERNADET, 24, c. de la Somme.
Zèbre 2 Pl., f c., 6 HP. marché
parfaite, à v. Ecr. Endro, bur. jh

F"Emilie rec. prend, j. hom. pen-sion. Ec. Friskay, Havas, Bx

MARIAGES - CEREMONIES
LOCATIONS DE COSTUMES

pour mariages, garantis comme
sur mesure. TRIFON, r. S'<fcCa-
therine. 65, etl, r. Guiraudè"<lw)

J1 APUÈTE meubles, laines,Hunt I E plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75.- r. J.-Carayon-Latour. 75. Bdx
ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE 170'
L'b°ao ÎQ, ru© Peyroiuiet L'^na

ACHAT Ali MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent. Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lois, Bx.

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx606
SACS VIDES

Maison NEUSY
Bureaux, 59, rue de Soissons,
à Bordeaux. Téléph. 50-79.

PAIEMENT IMMÉDIAT
aux meilleures conditions des

bons 11'defense
Et des Rentes françaises 4 et 5 %
A la Banque Aisx. FELSENHARDT

20, c'- de l'Intendance, Bx
Le montant des

BONS et RENTES reçus par
poste est auressé par courrier.
Ordres de Bourse — Change

ENIKtrRISES CfNÉRitLES
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

Sté Am6d'Entre|jrises et de Travaux
29, auai de Bacalan

LES SOUFRES GRÉ
utilisés depuis 30 ans combat¬
tent merveilleusement : Oïdium,
Mildiou, Insectes. Notices et
cornas, 7, r. Lafayette, Bordx.

RUBASCftll iikrc 7 P^ces, eau,IviAldUlv g-., él... garage, 50,00()f
Ecr, FÉODAL, Agence Havas, Bx

DOCKS ELECTRIQUES FRANÇAIS
Succursale trio Horclenrix : 14, rue clu Temple

FOURNITURES GENERAUES POUR L'ELECTRICITE MAISON NE VENDANT
Appareillage, Lustrerie, Sonnerie, Verrerie, Fils et Câbles ^ Qu'aux ELECTR GIENS

ÉT\A/V\A7V G & R
I I,1QBJI»ATT1QM MES —T. fflgMaaTTAPtfmHQtJES

PAR ORDRE DU DISPOSAL BOARD

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
Le 30 Octobre 1920 à 10 heures

D'UN

matériel de boulangerie mécanique
Sis à :

(Vente n° 498). jtfo 2 BAKERY, BOULOGNE-sur-MER
(Pas-de-Calais)

Désignation sommaire ;
MACHINES A PATE (2 à séparer, 3 à façonner, 3 à monter et 3 à essayer) • 5 PÉTRINS - 14 MO¬
TEURS ELECTRIQUES divers - 2 APPAREILS pour nettoyage de sacs - 13 SERIES de
chacune 4 FOURS - 18 "WAGONNETS à pain - 7 RESERYOIRS divers - 3 CHAUDIÈRES ver¬

ticales - 3 CUISINIERES - 20 tonnes BOIS à BRULER» etc., etc.

AU COMPTANT « FRAIS lO O/O en SUS
Pour Permis de uisiter, Catalogues et tous Renseignements, s'adresser à :
RÉTIF, Notaire, 2bis, Rue St-Jean, BOULOGNE - sur -MER (P.-de-C.) I

L'application du 606 et (les sérums assurant la suérison contrôlée de la SYPHILIS, des
MALADIES UBINAllîl-.S «t leurs complications (RETRECISSEMENTS . RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se fait mus les jours à VINSTI7U7 SEROTHERAPIQUE.

BORDEAUX, 25, RUE VITAL-GARUES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

Demoiselle donnerait répéti¬tions mathémat-, sciences.
Sér. réf. S'adr. A. P.. 52, b. j'.

CHUTE CHEVEUX. Arrêt netdès i" app. Ils repous. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 28, rue Piedbœuf,
Liège - Cornillon, Belgique.

ACHAT-NATALIS-VENTE
Brillants, perles fines, argente¬
rie, matières précieuses, fourru¬
res. En magasin choix de ca¬
deaux, beaux couverts. Maison
sérieuse; 5, rue des Trois-Co-
nils (face poste Saint - Projet).

S" UIS vendeur de bois ebauffa-ge toutes essences. Crousil,
au Monteil, près Pessao (Gir<»«).
h U camion Peugeot 3 tonnes,
n V. état neuf, liv. suite, sup.
aff Bayle, 76, av. Carnot, Cenon

f TEIISITU RERI E, 3. r. LescureI Usine LATASTE «*»*"

CARAMEL pwr
6. TESNIER,■«. r- Camil.-Godard. Bx

POTASSE D'ALSACE
Sylvinite, 20/22». Gr» stocks disp.
M»» Migueau. Le Taillan. Médoc

500 BARRIQUES
bord, vidang. cliêne rouge et
blanc, bx fûts Tép, à neuf, pr
transports ou chat» à vend. 120»,
8, 'rue Lamothe, 8, UBOURNF..

DAM 1(1 leçons profes. spécial.DANwU 9, rue du Temple, Bx

Sommes acheteurs toutesquantités platinages vrac ou
paquets, tournures fer et acier,
rognures. Ecr. ACIER, bur. j1.
• A FEUILLE D'ANNONCES pa-
Lri raît chez les marchands de
journaux et 37, rué Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc.

GROSSE d'alimentation duNord ach. : 1» bon vin rouge
B*; 2» petit vin rouge et blanc
Midi ou autre. On ira goûter, ou
envoyer éch»» av. prix, degré et
quantité. GUYON, à Langoiran.

ON DEM. empaqueteuses, 18,
boûlev. Antoine-Gautier.

OIT© TA! C noire 400 litres
rUlu lULt vides d'alcool
à vendre. —VIGURI, 13. quai
de Bourgogne, 43, Bordeaux.

REPARATIONS IMMEDIATES
WfSSÎ" DENTIERS
14 bis, pl. des tP'-Hommcs, Bdx.

CONTRAT AUTOMOBILE
torp. 4 pl. 10-12 HP, bon. marq..
à céd. Ec. Ecba, Ag. Havas, Bx

J'ACHETE TOUT
Meubles, Vestiaire h™ et dame.
MASSEZ, 26,. r._ Roquelaure. B»
C0RRËSPÔNDANGIER
anglais-français dem. situation
Connaissances comm" iinport
et èxport., affaires maritimes,
comptabilité; bonn. référ. Adr.
offres BOT, «pi» Gironde », BL

LIQUIDATION cacbenez,
chocolat, confiture, savon, su¬
cre, etc. Etablissem*» COLONIA,
63, rue Roquclaure, 63, Bordx.

STENO-DACTYLO. Jeune hom¬me expérimenté demandé.
Ecrire références et prétentions
FOTO, Agence Annoncia, Bordx

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 48b; 115, c. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bord*. Service rapide
auto flans Bordeaux et banlieue

POUR VENDANGES
Sucre cristallisé blanc

Sucre blond, disponibles
L. Augustin,_20, r. St-François.
ECOLE sténo-dactylographie

UNDERW00D
S'inscrire ;

M Allées de Tourny Cfll»' étage. «fa
4Ei p. jour. On dem. Cames,
lOmess.. p. conf°n ch. soi nouvt-i
intéress. p. éviter exporter Ecr.
Etab. Novelty. Madrid (Espag.,.
■

futailles en gros
La Maison G. Delattre fils,
Marcq-en-Barœul (Nord), dispo¬
sant fortes quantités fûts vin
et alcool, désire connaître né¬
gociants pour affaires suivies

SOINS aux VINS Préservateur Légal
Evite t. aHérationJ-Anlilerment,Clarifiant»
Désinfectant pour Futailles
M" Doerzaï-ff, P" Parlement-Bcrdram

ÉGARE CHIEN braque marronfruité, collier Mora, à Certes,
Audenge. Ramener ûubreuilh,
Mondéiir- Caudéran. Rôcomp.

K "3'
r.

Ceci n'estpas une loterie!

S500.000
| en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS payable
|DIX francs en souscrivant et le solde par mensualités enIdeux ans, conformément à la loi spéciale du 12 mars 1900.
JDès le 1" versement, on devient seul propriétaire du titre,
comme s'il était payé comptant, et l'on a droit à la totalité

'

: Tous les titres Panama sortirontaux tirages| du lot gagmI avec lots de 500.000
TIRAGE LE

133 de SOO.OOO fr.
134 de 250.000fr.

! 267 de lOO.OOOfr
'267 de I O.OOOfr.

400 fr.

15 NOVEMBRE 192Q
267 de S.OOOfr.î
522de2.000frJ

I2.350 de I.OOOfr. '
1.738.80lde400fr. j

On participe à tons les tirages jusqu'à ce que le N" sorte :
Numéros da lutta. Liste après tirage.

î Demandes reçues jusqu'au 15 NOVEMBRE, MIDI i
Mandat-poste ou tclègr. de Dis francs d

I M.LOUBARESSE, Directeur du CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN i
10, rue dTsly, ALGER

Toutes tes opérations de ventes à crédit de valeurs à lots i
[ effectuées par le Crédit Familial Algérien sont •i autorisées et réglementées par la loi spéciale du la mars 1900,
I promulguée au Journal Officiel, contresignée par M. le '

j Président de la République Française et les Ministres. g
5 On doit donc avoir confiance absolue. Ce n'estpas un billet i
p de loterie que l'ondèchire après un seul tirage. Onparticipe *
î * tons les «Irages jusqu'à ce que le N' sorte. S

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M J.DUGUIT
commissaire-priseur.

rue de la Devise, 11, Bordx.

Samedi 30 octobre 1929, à 2 h.
il sera vendu : '*
Camion Vélie 5 tonnes en par¬

fait état de marche;
Jrl,n',i°n,V'Uf' Olément-Bayard800 kilos, 4 cyl., 12 IIP, parfait
état de marche.
Au comptant et 10 %

EXPOSITION

HAHIIIQUR8
(SANJ.TJANSB0FlDEW,ENT)S/S BRA2ANI
Chargera le '2 NovembreS adresser Comptoir Maritime FRANCO-BELGE

4, c. de Gourgue. — Tél. 16.H.
TROUVE chien bleu sans col-
1 lier halte Parempuyre. Réel.
TAUDIN, 32, quai de Bacalan.

X

j

BORDEAUX, 27 octobre.
Montés. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St.
belge Meuse, d'Anvers.

APPONTEMENTS DE BASSENS : St. norv. José, d«
Las Palmas.

BASSIN DES DOCKS : St. fr. Ariadne, du Sénégal;
Hrimecourt, de llouen. — St. norv. Recto, de Cardiff.
— St. ang. Wotan, d'Anvers.

QUAI CARNOT : St. fr. Cantal, du Ilavre.
Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. Asie,
p. la Côte Occidentale d'Afrique ;NMargaux, p, Brème
et Hambourg; nav. fr. Fort-de-France, p. Barry. -

St. ang. Ardglass, p. Cardiff. -- St. norv. Golden-
Gâte, p. Barry; José, p. Ténériffe.

PAUILLAC, 27 octobre.
Montés. — St. inter. fr. Indeficienter, de La Pallice. —
St. belge Vae-Victis, de Swansea.

Aux appontements. — St. ang Grelfrida, de la Nou¬
velle-Orléans. — St. fr. Charpentier ; nav. fr. Ega¬
lité (en charge) ; st. îr. Saint-François-d'Assise, de
Bayonne.

LE VERDON, 27 octobre.
Entrés. -- N'avoir. Tramontane, de La Pallice. — St.
norv. Cororia, d'Angleterre. — St. belge Albertville,
de La Pallice.

Mis en mer. — St. ang. Cahiracon, p. Oran. — St.
fr. Fronsac. p. Pasajes; Gros-Teukin, p. Dunkerque.

4
MAREES A BORDEAUX DU 29 OCTOBRE •

Pileine mer : Matin, 7 h. 16, hauteur, 5 m. 30. — Soir,
19 h. 33, hauteur, 5 m. 25.
Basse mer : Matin, 3 h. 22, hauteur, 0 m. 00. — Soh\

1* h- 39, hauteur, 0 m. 00.

Demandez-les SANS COQUE

ŒUFS en POUDRE préparations
MAKTIIV ŒUpS g,, GROg

PTJPT ifitéresse Mademoiselle, Madame, vol.UJjUI fco c mandat 6 f". Librairie Barbe.
Hôtel des Postes, Boîte 462, PARIS.

bijoux deuil
ACIER

CADRES PHOTOGRAP
—-SERVAL

À

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

Me A. BAR8NG0U "SSEîSi
Samedi 30 octobre 1920, à 1 h»» :
Chambre en pitchpin, lits en

acajou ct en noyer, piano, cof¬
fre-fort, dressoirs, lavabo, siè¬
ges, glaces, bureau de dame,
lits en 1er, couches, bibelots,
fourneau de cuisine, etc.
Draperies pour Vêtements.

nrnrtll botte Chasse. Rap. 120,.
rtnUU cours Balguerie. liée

P~ LUIH' "chienne chasse braqueespagnol, marron foncé et
chair, queue longue. Ramener;
61 rue Courpon. Récompense.

PERDU portefeuille noir conttDhotos, 1. crédit inutilisable,
papiers famille. Rap. Saint-Pé,
hureau du journal. Récomp.
it; \ itlo^-H IKnNe coupée poin.
E ter poil ras» noire, et feu. Ra.
mener Lartigue Labatut, Méri-
gnac; portant vieux collier nom
Lopez. Bordeaux. Récompense,


